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INTRODUCTION

I. ANALYSE ET SOURCES DU POÈME.

Le poète inconnu qui, vers le milieu du xie siècle, a célébré

en langue vulgaire le martyre et les miracles de sainte Foi

d'Agen, rappelle que, grâce à l'intercession de la glorieuse

vierge, un humble jongleur, à qui une main criminelle avait

arraché les yeux, recouvra la vue après un an de cécité. Un

autre miracle, d'ordre différent, s'est produit de notre temps. Le

poème provençal, entrevu en 1581, à Paris, par le célèbre érudit

Claude Fauchet, puis soustrait pendant trois siècles à la curiosité

des philologues, a été retrouvé en Hollande et mis au jour à

Paris, en 1902, par le professeur J. Leite de Vasconcellos.

En le publiant aujourd'hui à mon tour, avec l'autorisation du

premier éditeur, je ne cacherai pas qu'il se recommande moins

comme un monument littéraire et religieux que comme un

monument linguistique et philologique, humble fleur éclose dans

le Midi de la France, à une époque où la poésie lyrique, gloire de

la littérature provençale, n'avait pas encore pris son essor, et où la

languedu peuple ne commençait que timidement à lutter contrela

suprématie de la langue des clercs, et à revendiquer ses droits à

collaborer avec le latin pour l'enrichissement de la culture intel-

lectuelle.

A. ANALYSE. Jetons tout de suite un coup d'oeil sur le

contenu du poème. Il se divise de lui-même en trois parties

to un court prologue (vers 1-53) 20 le récit du martyre et de

l'instauration du culte de sainte Foi à Agen, suivi de l'indica-

tion rapide du développement pris par ce culte à Conques, quand

les relique: de la sainte eurent été transportées dans cette abbaye
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(vers 54-453); 30 un appendice sur la mort des persécuteurs de

l'Église (vers 454-593).

Dans son prologue, l'auteur évoque d'abord une scène de lecture

« sous un pin n, qui lui a révélé. un livre latin du vieux temps », où

il y avait toute la sagesse du monde, avec le récit des persécutions
subies par les premiers chrétiens; puis, à la manière d'un jongleur, il

déclare avoir entendu une chanson (caneton) « douce et suave plus que
« rayon de miel », chanson bien connue au pays des Basques, en Ara-

gon et dans la contrée des Gascons, et qu'il va chanter a son tour, s'il

plait a l'auditoire.

Cela dit, il nous transporte Agen, où règne le culte des faux dieux.

Seul, le seigneur de la ville est chrétien, et Dieu le récompense en lui

donnant une fille, Fidès, aussi sage que belle, qui se dépouille de toutes

ses richesses pour les distribuer aux pauvres, s'absorbe en Dieu, et,

avant sa douzième année, est prête à faire le sacrifice de sa vie pour
affirmer -sa foi. C'est alors qu'arrive a Agen le « félon » Dacien, nommé

gouverneur du pays par les empereurs Dioclétien et Maximien. Les

habitants lui envoient une délégation pour lui signaler les dangers que

fait courir a leur religion la propagande de Fidès et l'invitent a la

mettre a mort si elle n'abjure pas le Dieu des chrétiens. Dacien la mande,

recommandant la douceur ses agents et se vantant de triompher de la

jeune fille par cette habile diplomatie où il est passé maître. On la lui

amène, mais brutalement. Fidès adresse une courte prière a Dieu. Dacien

la fait aussitôt conduire au temple pour qu'elle sacrifie aux divinités du

paganisme; devant son refus catégorique, il ordonne de la battre et de

l'emprisonner. Le lendemain matin, après une nuit agitée, il veut encore

qu'elle cnnparaisse devant lui en audience solennelle. Il lui parle dou-

cement, la flatte et lui prodigue les promesses les plus alléchantes;

Fidés répond par une longue profession de foi, et ne craint pas de tour-

ner en dérision les rites du paganisme. Alors Dacien s'irrite et menace,

mais sans plus de succès. Fidés le brave de nouveau et affirme son invin-

cible attachement au Dieu des chrétiens dont elle célébre les bienfaits.

Ordre est donné de l'étendre toute nue sur un gril de fer placé au-dessus

d'un bûcher où l'on met le feu. La foule se répand en gémissements, et,

excités par l'exemple de Fidés, beaucoup se convertissent à la vraie foi

et subissent le martyre. D'autres, pourtant, s'épouvantent et prennent
la fuite. Saint Caprais lui-même se met a l'abri sous une roche qui
domine la ville. De la, il aperçoit, seul, un miracle au-dessus de la

fournaise apparaît un ange, blanc comme pigeon né dans l'année »

l'ange souffle, et le feu s'éteint; puis, sur la tête de la martyre, il place
une couronne d'or, et sur son corps il déploie un riche manteau. Alors

Dacien ordonne de la décapiter. Les Basques de la vallée d'Arau s'offrent

d'eux-mêmes comme bourreaux; ils la tirent du bûcher, et, une fois

remise sur pieds, l'un d'eux lui tranche la tête. Le corps décapité reste

sans vie, et, joyeux, les anges emportent l'âme en Paradis. Le sang
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ruisselle.Lesfidèles,n'osantensevelirlecorps(carDacienledéfend),
secontententdeluifaireenterreunesortedenid,«commefaitl'au-
trucheenété Tellequelle,lasépulturesubsistejusqu'àlafindes
persécutionslachairéchappeàlacorruption,gardantindélébilela
tracesanglantedelamutilationqu'elleasubie.Dacienmort,leChrist
triomphedéfinitivement.SaintDulcide,i peinenomméévoque,fait
déposerlesrestesdeFidésdansuntombeaudemarbreornédesculp-
turesquireprésententlesscènesdumartyre.Parlasuite,deuxmoines
ouvrentletombeau,entirentiecorpsetletransportentàl'abbayede
Conques,oùilestconservéetoùonlitcettehistoire.Heureuxpays,
queceluiqueDieuaenrichid'unetellesainteLes miraclesy foi-
sonnent,grandsetpetits;personnen'yvientenpèlerinagesansêtre
exaucé.Etl'auteurinvoquepourlui-mêmeladame.»qu'ilachantée.

Ilauraitpu,ilauraitdûs'arrêterlà.Maisila tenuàfaireétaltgede
sonéruditionetà raconter,avantdesereposercommentDieufit
mourircesbarbarespersécuteurs,auxquelsiln'avaitabandonné,pen-
dantuntemps,lepouvoirsouverainquepourpermettreauxsaintsde
cueillirlesfieursdumartyre,décorembauméduCiel.

MaximienetDioclétien,«félonsenversDieucommelions ont
aveceuxlesnationslesplusdiversesetlesplusétrangesJébuséens,
Arabes,Pharisiens,Arméniens,Amazones,Pygmées,Hermaphrodites,
Hébreux,<CorbarinsetAmorrhéens.Maximienafaitépousersafille
àConstantin,quiestmaitredeMarseille,pourledétruireplussûre-
mentmaiselleaimesonmari,etil échouedanssoncalcul.Alorsil
réunitunearméepourassiégerMarseilleetenconfielecommandement
ilsonfilsMaximin.Quellearméequecelleoùsetrouventpêle-mêle
Danois,Navarrais,Nègres,Maures,filsd'Agar,membresdelatribu
d'Issachar,hommesdeCédaretduroyaumedeSalmanasar,Bulgares,
Grecs,Chaldéens,Marcomans,Macrobiens,Satyres,Iduméens,Angles,
Scots,Chananéens,etdontfaitpartieaussilacélèbrelégionthébaine,
commandéeparsaintMaurice,queMaximienfaitpérirtoutentière
partrahison,etdontlesangfaitdéborderleRhôneEttoutcelapour
tendreuneembûcheilConstantin,quisegaresibienqueMaximien-est
faitprisonnier,conduità Marseille,etpenduparordredesapropre
fille,«traitementqu'onnedoitpasfaireilsonpèren

Pendantcetemps,Dioclétienestsursonperron,triste,sanssavoir
pourquoi,voyantsansintérêtdesexercicesmilitairesquisefontdevant
lui.Ilaperçoitauloinundamoiseauquichevauche;dèsqu'ilarrive,il
l'interrcgeetreçoitcetteréponse«Vousavezperdulecompagnon
grâceàquivousprisaientvosbaronssafilleelle-même,partrahison,l'a
tuéenprison».Alors,ils'arrachelabarbeetlesmoustachessoncœur
sebrise,sonâmes'échappe,etilvarejoindreMaximienetPharaon
enEnfer,pouryêtretourmentéetbrûlécommetisonaveceuxparde
méchantsdragons.

Unedernièretiradeévoqueconfusémentdescombatsjournaliers
entreleursfils,etspécialementceluiqui,préditàRomeparunecor-
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neille,eut lieu sur un plancheret ou les deux rois trouvèrent la mort.

Et le poète finit sur cette pensée « De chanter d'eux, maintenant il

meprenddégoût ». Que ne l'a-t-il eue plus tôt

B. SOURCES. Dès le commencement du vue siècle, on

constate l'existence du culte de sainte Foi à Agen, où l'anniver-

saire de son martyre était célébré le 6 octobre2. Le récit de

sa Passion, rédigé à un date indéterminée, ne nous est parvenu

que fondu avec la Passion de saint Caprais, dont la rédaction

primitive a aussi disparu. La date de cette fusion est impossible

à fixer rigoureusement; tout ce qu'on peut affirmer, c'est qu'elle

est antérieure (peut-être de peu) à celle où Adon (mort en 875)

a rédigé son Martyrologium K

C'est ce texte que l'auteur de la Chanson a eu sous les yeux,

et dont il s'est inspiré librement. En se reportant à l'édition

donnée, d'après deux manuscrits du Xesiècle, par Bouillet et

Servières*, on constate les divergences suivantes.

La Passion dit brièvement que Fides était « Aginensium civi-

tatis oriunda, ex parentibus nobilibus et splendidissimis pro-

creata ». La Chanson situe d'abord Agen sur la Garonne, parle

des mœurs dissolues et des pratiques païennes de ses citoyens,

ajoute que, le seigneur de !a ville, loin de les imiter, se convertit

secrètement à la vraie foi, et que, pour l'en récompenser, Dieu

lui donne une fille, du nom prédestiné de Fides (tir. rv-vi).

La Passion passe rapidement sur la beauté et la perfection

morale de la jeune fille dont ellene précise pas l'âge. La Chan-

son traduit d'abord littéralement la Passion, puis, après avoir

r. Il n'estsimauvaisecausequi netrouveun avocat.M.l'abbéAugustin
Fabre,tout en reconnaissantque « l'épiloguen'est pas à la hauteur du

prologue », s'efforcede dégager« l'ordre » et « l'idée directrice» que
l'auteur lui paraitavoir mis « dans tout ce beau tapage,dans ce chari-
vari carnavalesquequ'il fait, pour conclure,aux persécuteursde sainte
Foi et deschrétiensengénéral u (Rer'uehist.du Rouergue,1924,p. 41-2).
Je dirai plus loin, p. x, cequi me parait particulièrementfrappantdans

l'épilogue.
2. Martyrologium Hieronymianmn, édit. De Rossi et Duchesne, dans

les Acta Sanctorum, nov. Il (1894), p. 129 (ms. de Berne) « Prid. non.

oct. In Gall. civit. Agenno. Natale Scê Fedis martyr ».

3. Cf. L. Duchesne, Fastes épiscopaux. t. Il (1899), p. 144-

4. Sainte Foy, viergeet martyre (Rodez, 1900), p. 707-711.
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indiqué que la sainte n'avait pas dépassé douze ans au moment

de son martyre, elle raconte longuement ses pratiques pieuses

et charitables (tir. vu-xi).

La Passion introduit aussitôt le persécuteur qui, dès son

arrivée à Agen, cite la jeune fille devant lui. La Chanson

parle d'abord de Dioclétien, roi des Grecs et des Romains, de son

fils Licin et de son associé Maximien, flétrit leur cruauté, et

annonce qu'ils chargent de les représenter à Agen un « félon

cupide », Dacien, qui n'est pas moins cruel. Les païens de la

ville lui envoient une délégation qui fait un long discours pour

l'exciter à punir les agissements d'une jeune fille, qui mettent en

péril la religion officielle. Dacien l'envoie chercher par ses

agents, auxquels il recommande d'employer la douceur ceux-

ci la lui amènent, mais brutalement (tir. xii-xix).

La Passion place une courte prière dans la bouche de la jeune

fille pendant qu'on la conduit devant Dacien ce dernier lui

demande son nom et sa religion elle répond qu'elle s'appelle

Fides, et qu'elle est chrétienne dès son enfance. Dacien l'engage

doucereusement à abjurer et à sacrifier à Diane, lui promettant

de riches présents. Elle refuse en proclamant que les dieux

païens sont des démons. Il s'irrite alors et lui ordonne d'obéir,

sinon il la fera mourir au milieu des tortures. Elle se déclare

prête à souffrir tous les tourments pour Jésus-Christ. Aussitôt

il la fait placer sur un lit d'airain sous lequel on allume le feu

la foule se répand en gémissements, et, parmi les assistants,

beaucoup, dont on ignore les noms, encouragés par l'exemple de

la jeune fille, subissent le martyre. Dans la Chanson, la prière

de la sainte est un peu plus longue. Dacien ordonne de la prendre

doucement par la main et de la conduire au temple, pour qu'elle

offre de l'encens au dieu Silvain, à Diane et au dieu Janus. Elle

refuse, et, sur le soir, il ordonne de la battre et de l'enfermer

dans la plus forte prison. Après une nuit agitée (par le remords,

semble-t-il), Dacien procède dès le matin, à un interrogatoire

plus solennel il lui demande si elle a pris une autre résolution,

et, comme elle affirme son attachement invincible au vrai Dieu,

i. Un seul des deux manuscrits donne son nom presesnomine
Dacianus.
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il lui demande encore « avec grand amour » d'abjurer son

erreur en échange du plus grand honneur qu'elle pourra désirer.

Elle répond brièvement qu'elle n'en fera rien. Il insiste de nou-

veau, en énumérant les marques d'honneur qu'il lui prodiguera
si elle obéit. La sainte, dans une longue réplique, outrage vio-

lemment les divinités païennes, nommément Diane, Jupiter et

Minerve, qu'elle traite de suppôts de l'Enfer. Dacien entre alors

en fureur et déclare qu'elle 'sera décapitée, ou brûlée comme

saint Laurent. La sainte le met au défi, et après avoir outragé

Esculape et Saturne, elle fait une longue apologie du Dieu des

chrétiens et des joies qu'il réserve à ceux qui meurent pour lui.

Alors Dacien ordonne le supplice, comme dans la Passion. La

foule se lamente, et beaucoup d'assistants se convertissent et

subissent le martyre (tir. xx-xxxm).

La Passion abandonne sainte Foi pour parler de saint Caprais,

qui s'était retiré sous une roche dominant la ville, et qui sup-

pliait Dieu de donner la victoire à sa fidèle servante, dont il

voyait le supplice, et de manifester par un signe visible sa puis-
sance divine. Tout à coup, il aperçoit sur la tête de la martyre
une couronne de pierres précieuses, et une colombe qui était

descendue du ciel pour l'y déposer en y joignant un manteau

resplendissant. Étant sûr alors que sainte Foi a obtenu la palme
du triomphe, il se hâte d'aller lui-même au devant du supplice;

aussitôt, frappant la roche de la main, il en fait jaillir une source

miraculeuse, qui coule toujours et apporte le salut à ceux qui
viennent y puiser. Suit le récit de l'interrogation et du martyre
de saint Caprais, récit analogue à celui qui concerne sainte Foi,
mais moins détailré, et qui se termine par la décapitation des

deux martyrs. La Chanson s'étend peu sur saint Caprais
elle se borne à dire que, du haut de sa roche, il assiste au sup-

plice de sainte Foi, et, seul, a le privilège de voir, non pas une

colombe, mais un ange, qui descend du Ciel, éteint le feu de

son souffle, et apporte à la sainte la couronne et le manteau.

Puis, elle poursuit le récit du martyre de sainte Foi. Furieux de

voir le feu éteint, Dacien ordonne de décapiter la jeune fine;

les Basques poussent des cris de joie à cet ordre, et l'un d'eux

tire son épée et fait voler la tête « comme le fit faire Hérode à
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saint Jean ». Le corps reste mutilé sur le lieu du supplice, pen-
dant que les anges portent l'âme en Paradis.

Faisons ici une pause. Passant condamnation sur la façon
maladroite et partiale dont le poète a parlé de saint Caprais, il
faut reconnaître qu'il a tiré de sa source, en l'interpolant pour la

dramatiser, un heureux parti en ce qui concerne son héroïne,
sainte Foi. Ce qu'il a ajouté ne vient pas de sa seule imagina-
tion ces longs interrogatoires, ces interminables professions de

foi, ces raffinements de supplices, il en a puisé l'idée, sinon
tous les détails, dans les Passions d'autres saintes martyres où
ils s'étaient développés depuis longtemps en constituant, aux

dépens de la vérité historique, le cadre littéraire des légendes
hagiographiques

La Passion se termine par le récit de la translation des

reliques de saint Caprais (il n'est plus question de sainte Foi),
opérée par les soins de l'évêque d'Agen, saint Dulcide, dans une
belle basilique construite à cet effet. La Chanson substitue
sainte Foi à saint Caprais, et, passant sous silence la basilique,
elle donne, de son cru, des détails sur le tombeau, orné de sculp-
tures, que l'évêque Dulcide fit préparer pour le corps de la sainte.

Ensuite, l'auteur mentionne brièvement le vol du corps et son

toansport à Conques, où il fait des miracles, grands et petits;
parmi ces miracles, il signale expressément celui qui a rendu la
vue à Guibert, victime de la barbarie d'un prêtre indigne, Giraud,
et il saisit l'occasion de se recommander lui-même à la sainte

(tir. xxxix-xli). Retenons donc qu'il connaît, non seulement
les récits relatifs à la translation des reliques de sainte Foi d'Agen
à Conques (fin du ixe siècle), mais le Liber miraculorum de Ber-
nard d'Angers (1010-1020) 3.

L'analyse sommaire, donnée ci-dessus 4, de
l'appendice qui

constitue les dernières tirades de la Chanson (du v. 454 à la fin)

1. Par exemple, celles de sainte Catherine, de sainte Eulalie et de
sainte Marguerite, que l'auteur de la Chanson a vraisemblablement
connues.

2. Cf Hipp. Delehaye. Les légendes hagiographiques, 1905.
3. Cf. ci-dessous, p. xvni.

4. P. v.
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en a fait ressortir le caractère pseudo-historique. Comme l'a

remarqué J. Leite de Vasconcellos, l'auteur a utilisé, directement

ou indirectement, le Brniiarum d'Eutrope, mais en le travestissant

et en y interpolant, soit d'après les souvenirs de ses lectures (où

la Bible tient une grande place et voisine étrangement avec le

martyre de la légion thébaine et des allusions énigmatiques à

saint Nicolas), soit d'après les ressources de son imagination, les

détails les plus incohérents, dont quelques-uns nous demeurent

inexplicables. Il serait cependant injuste de méconnaître dans ce

chaos la chaleur de style qui l'anime d'un bout à l'autre, et qui

fait songer à la manière de nos plus anciennes chansons de geste.

Et ce n'est pas seulement par ses longues énumérations des

nations mises en branle que l'auteur nous donne cette impres-

sion l'épisode de la mort de Dioclétien, s'il est, comme il

semble, sorti tout entier de son cru, prouve que, vraiment, cet

homme avait une imagination épique, et nous fait regretter

qu'il ne nous en ait pas laissé d'autre témoignage dans le cadre

national de l'épopée française, en marge duquel il s'est modes-

tement cantonné. Il ne s'est sans doute soucié que d'être le

chantre de la « dame de Conques, soit. Mais, dans ce sujet

restreint, il ne semble pas que son chant ait trouvé d'écho. Si le

hasard ne nous avait pas conservé son oeuvre, rien, dans ce que

nous savons du développement postérieur de la légende de

sainte Foi n'aurait pu nous en révéler!' existence HafeK/sîia/dta

libelli. Puisse la dévotion des philologues de notre temps con-

soler le vieux poète provençal de l'insuccès de sa Chanson

auprès des âmes pieuses de jadis pour lesquelles il l'écrivit

i. P. Meyera signalé(Hist. litt., XXXIII, î$o) un poèmefrançaissur

sainte Foi, composéen Angleterrepar frère Simon de Walsingham,et

encoreinédit.A.T. Baker,qui en prépareune édition,a eu l'obligeance
de m'informerque l'auteur ne fait que traduirele texte latin coursantde

la Passionde la sainte.
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Il. LE FRAGMENTPUBLIÉPARFAUCHET.

La Chanson provençale consacrée à sainte Foi d'Agen, qui
fait l'objet de la présente édition, a été signalée pour la première
fois par Claude Fauchet dans son livre intitulé Recueil de l'ori-

ginede la langue et poésiefrançaise,ryme et romans (Paris, 1581)
Le célèbre érudit l'a fait en ces termes, que je reproduis scrupu-

leusement

le passe bien plus outre, & dy qu'il y a grande apparence, que nos

François ont monstré aux autres nations d'Europe I'vfage de la ryme

conlbnâte ou omioteleute, ainfi que voudrez. Ce que ie penfe prouuer

par deux couples tirees d'vn liure efcrit à la main, ilp'y a guieres moins

de cinq cens ans, lequel ledit fieur Pithou m'a prefté, contenant la vie

de fainte Fides d'Agen

Suivent les vers 14-3 de notre texte. Fauchet ajoute

l'estime que ce langage eft vieil Espagnol, pour le moinsCathalan,

par le vers Que fo de ralon efpanefca.

Le fragment cité par Fauchet a été réédité, en 18 17, par Ray-

nouard, qui l'a « arrangé grammaticalement et accompagné
d'une traduction » 3.

Voici, en face l'un de l'autre, les textes de Fauchet et de Ray-

nouard, dont la comparaison est instructive 4.

i. Ce livre a été réimprimé dans les œvvres de FEV H. clavde

favchet (Paris, 16 to), avec titre spécial, mais foliolation de 555 à 590.
2. Édition de 1581, p. 67.

3. Choix des poésies orig. des troub., Il, 144-5 cf. ibid., p. cx..vt

« La perte de ce manuscrit est à regretter; on verra dans les deux cou-

plets que j'ai arrangés grammaticalement, sans me permettre de chan-

ger une seule lettre, que les régies de la grammaire ont été connues de

l'auteur, surtout celle qui distingue les sujets et les régimes ». Arran-

gement et traduction ont passé dans le luxueux volume publié à Rodez,

en 1900, par les abbés A. Bouillet et Serviéres Sainte Foy vierge et

martyre, p. 739.

4. Dans celui de Fauchet,. je signale, en les imprimant en italique,
les mots qui ont été mal lus (il serait oiseux de relever les mauvaises

coupures) dans celui de Raynouard, je fais de même pour les cas où

l' « arrangement grammatical » est erroné ou insuffisant.
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Texte deFauchet (i 581).

Canczon audi qes bellantrefca

que fo de razo efpanefca
non fode paraullagrezefca
ne de lengua ferrazinefca

dolzefuans efplus que brefca

e plus que nulspimentsqom mesca

qui ben la diza lei francefca

cuig men qe fof granz prof len-

[crefca

eqe neft fegle len parefca
Tota bafconnetaragons

el encontradadelsgafcons

faim quai fesaqiftcanczons

effesben vera fta razons
eu laudi legir a clerczons

e agramadisa molt bons

fi qo no moftralpaffions

enqueom ligeftasleiczons

e fi vos plaz eft noftre fons

aifi côl guidai primerstons

eu la voscantareien dons.

Texte de Raynouard(1817).

Canczonaudi q'es bell'antresca,

Que fode razoespanesca
Non fo de paraulagrezesca
Ne de lengua serrazinesca

Dolz'e suauses plus que bresca

Epl usquenulspimentsq'ommesca.

Qui ben la diz a lei francesca,

Cuig m'en qe sos granzpros l'en

[cresca,
E q'en est seglel'en paresca.

Tota Basconn'et Aragons
E l'encontradadels Gascons

Sabenquals es aqistcanczons,
E s'es benvera sta rcions.

Eu l'audi legir a clérczons,
E agramadisa molt bons

Siqon o mostra'lpassions
Eu que om lig eftas leiczons

E si vosplazest nostre sons,
Aissicol guida') primerstons,
En la vos cantareien dons.

En 1655, dans la Bibliothequequ'il a placée en tête de son

Tresor de recherches Pierre Borel cite, sous la lettre F, la Vie

de S. Fides d'Agen. Il ne connaît que le fragment publié par

Fauchet, dont il reproduit, peu exactement, en les traduisant au

petit bonheur, les trois premiers vers dans son Tresor, à l'article

bresca (cf. aussi l'art. antresca).

Le P. Le Long ne mentionne pas ce fragment dans sa Bibl.

hist. de la France, publiée en 1719 mais il en connut peu après

l'existence par les papiers de Falconet, et en fit l'objet d'une

courte note supplémentaire, imprimée seulement en 1786 dans

la nouvelle édition de la Bibl. hist. que donna Fevret de Fon-

tette, t. I, p. 286 l'œuvre y est datée de 1080.

i. Le manuscrit porte effectivement raxp, quoique Fauchet ait imprimé

plus loin ra%m en citant ce vers, et que l'édition de 16ro donne ra^on.

2. Note marginale
« Ce mot signifie & fuauis P.

3. Réimprimé avec additions d'auteurs postérieurs, en 1750, dans le

t. II de l'édition, donnée par A. F. Jault, du Dict. étym. de Ménage, avec

titre et pagination distincte.
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Dom Rivet a utilisé directement Fauchet (qu'il appelle Fau-

cher) dans le t. VII de l'Hist. litt. de la France, paru- en 1746,

p. Lx de l'Introduction. Voici, sans commentaire, ce qu'il a

écrit sur ce sujet

La vie de sainte Foi, Vierge et Martyre d'Agen, que Pierre Pithou

avoit communiquée
au Président Faucher, paroit être de la même date

C'est ce que montrent et la grossièreté des vers Gascons et Limousins,

qui sont le genre de Poësie dans lequel elle est écrite, et l'antiquité du

manuscrit, qui en 1 581 n'avoit gueres moins de cinq cents ans, au juge-

ment des connoisseurs. Faucher copie un assez long fragment de cette

vie.

J'ai parlé de Raynouard. Avec lui, le fragment sur sainte Foi

a vraiment été incorporé dans l'histoire de la littérature proven-

çale par suite la mention s'en trouve, naturellement, dans Milâ

y Fontanals dans Bartsch s, dans Chabaneau 4, dans Stim-

ming s, etc.

III. LA DÉCOUVERTEDU MANUSCRITUTILISÉPARFAUCHET.

C'est à M. le Dr Leite de Vasconcellos, alors premier con-

servateur de la Bibl. Nat. de Lisbonne, qu'est échue la bonne

fortune de retrouver dans la Bibliothèque de l'Université de

Leide, en juillet 1901, le manuscrit vu par Fauchet, que l'on

croyait perdu'. Informé par lui, bien que d'une manière incom-

1. Que l'histoire de la secondeTranslation deS. Thibauld de Pro-

vins », rédigéepeuaprèsl'événement,qui eut lieu en1078.
2. Trovadores en Espana (1861), p. 6r.

3. Grundriss (1872), p. 8.

4. Biogr, des troubadours (1885), p. 18r (extrait de l'Hist, de Langue-

doc, éd. Privât, t. X, p ;88).

5. Voir Grôber, Grundriss der roman. Phil., t. II, 2* partie (x893),

P- 6. 39-Il faut mentionner, pour être complet, une brochure de 15 pages

due à L.-J. Hubaud,
publiée

à Marseille en 1858, sous ce titre vague

Essai d'interprétation d un fragmetlt en langue romane provençale. Malheu-

reusement, l'auteur n'étant pas préparé à la tâche qu'il assumait, cette

brochure n'offre qu'un mince intérêt.

7. Il est juste de rappeler que cette découverte a été provoquée par le

zèle avec lequel le Dl C. Molhuijsen, conservateur de la Bibliothèque,
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plète, je lui écrivis aussitôt « Je crois que vous venez de faire

une très importante découverte, et j'en suis extrêmement heu-

reux. Le manuscrit que vous me signalez me fait l'effet d'être

une vie de sainte Foi (sancta Fides) d'Agen, probablement celle

dont on ne connaissait jusqu'ici que deux tirades, publiées au

XVIesiècle par Fauchet, d'après un manuscrit que lui avait prêté
Pithou. Le manuscrit de Leide pourrait bien être le manuscrit

de Pithou lui-même » Jene me trompais pas. Leite de Vascon-

cellos, qui avait déjà quitté Leide quand il reçut ma lettre, obtint

que le précieux manuscrit fût prêté à la Bibliothèque de l'Univer-

sifé de Paris (Sorbonne), où il put l'étudier à loisir et préparer
l'editio princeps qu'il publia dans le fascicule d'avril-juillet 1902
de la Romania, t. XXXI, p. 177-200.

Le retentissement de cette publication est attesté par les

comptes rendus qui en furent faits dans les années suivantes, et

dont voici les principaux
Antoine Thomas, La Chanson de sainte Foi, dans le journal

des Savants, 1903, p. 357-345.
C. Appel, Zur Metrik der Sancta Fides, dans les Mélanges

Chabaneau, Erlangen, 1906 (RotnanischeForschungen, t. XXIII,

p. 197-204).
Pio Rajna, Lapatria e la data della Santa même

recueil, p. 469-478.

G. Grôber, Zur proven^alischen Verslegendevou der beiligen
Fides voit Agen, même recueil, p. 597-620.

Après une assez longue période de silence, l'attention du

public a été de nouveau attirée sur notre poème.

prié par Leite de Vasconcellos de lui signaler non seulement les manus-

crits portugais, mais tous ceux qui pouvaient intéresser l'Espagne (au
sens large), a mis il sa disposition, entre autres, le manuscrit en ques-
tion, où le Catalogus imprimé en 17 16 mentionnait (par suite d'une

méprise) l'existence d'un opuscule d'Auzias March (ppusculum Ausiae

Sfarchionis (sic) scriptum sermone Catalanica), qui n'est autre que notre

chanson cf. ci-dessous, p. xvn.

1 Cf. Noticia bibliagrapbica do poenut provençal de « Santa Fe », p. pelo
Dr J. Leite de Vasconcellos (Coimbra, 1902 tir. part de 0 Imtituto,

t. 49), p. 4-5 cf. Romania, XXXI, 177.
2. Notons aussi que, peu après la mise au jour du texte retrouvé,

V. Crescini en inséra cinq extraits (vers 1-44, 65-75, 301-313, 327-3 50
et 3Ô4-40i)dans la deuxième édition de son Manualetto provtn%ale(VèronÊ
et Padoue, 1905).
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L6 Chanson de sainte Foi. b

Dans le no de janvier 1923 de la Romania (t. XLIX, p. 63-

72), Pio Rajna a inséré un article intitulé « Per la datazione

della Sancla Fides tfAgen », où il signale une nouvelle donnée qui
lui parait confirmer la date proposée par lui en 1906 cf. ci-des-

sous, p. 62, note sur le v. 491).
La Revue historique du Rouergue (Rodez, impr. catholique),

imprime, par petites tranches, depuis le 15 avril 1923 (n° 4), un

travail de l'abbé Augustin Fabre, intitulé « La Chanson de Sainte

Foy, poème du xf siècle en langue d'oc », où l'auteur cdm-

mence par reproduire, en le traduisant au fur et à mesure en vers

libres assonancés, le texte de Leite de Vasconcellos. Il promet de

compléter la courte ir.troduction qu'il a placée en tête et de « pro-

poser quelques timides variantes dans des notes philologiques
qui serviront à justifier et compléter sa traduction » mais, au

bout de la t se tranche (février 1925), les « notes philologiques »

n'ont pas encore paru.
Au dernier moment, mon confrère C. Couderc me commu-

nique deux articles de M. Prosper Alfaric, publiés dans les

Procés-verbaux des séances de la Société des lettres, sciences et
arts de l'Aveyron (Rodez, 1924), p. 192-204 (La chanson de

sainte Foy et les Croisades) et p. 214-217 (La chanson de Roland
et la chansonde sainte Foy). Pour se prononcer sur les idées sur-

prenantes qui y sont exposées, il faut attendre un volume
annoncé comme devant paraître prochainement dans la collec-

tion de la Faculté des lettres de Strasbourg, avec la collaboration
de M. E. Hoepffner, et où M. P. Alfaric promet qu'il les expo-
sera n avec plus de détails en les étayant de leurs preuves »

(p. 216).

Je dois rappeler ici, avec quelque confusion, que mon ami

Leite de Vasconcellos, se souvenant de la modeste part que
j'ai ele à sa découverte, a renoncé à donner l'édition définitive

qu'il avait fait espérer, et m'a exprimé le désir de me voir

prendre sa place. C'est un honneur dont je sens tout le prix et
tout le poids. Et je ne puis que souhaiter qu'un troisième édi-
teur me succède bientôt et réussisse à résoudre les énigmes qui
subsistent encore dans ce texte vénérable.
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IV. DESCRIPTIONSOMMAIREET DATE

DU MANUSCRITRETROUVÉ'.

Ce manuscrit qui porte actuellement la cote Is. Vossiicodex

Latinus oct. na 60 dans la Bibliothèque de l'Université de Leide,

et qui a été acquis par le gouvernement des Pays-Bas, avec la

collection d'Isaac Vossius, après la mort de ce célèbre érudit

(1689), compte 29feuillets de parchemin. Ilest formé de deux

cahiers, dont le premier comprend 13 feuillets, le second 16.

Chaque cahier représente un manuscrit distinct. Le premier,

provenant du célèbre monastère de Saint-Benoît-sur-Loire (cf.
un ancien ex-libris, inscrit au fol. t; vo Hicest liber Sancti Bene-

dicti.), ne nous intéresse pas Le second contient, du fol. 14

Vaau fol. 23 ro, notre Chanson, transcrite à pleine ligne, sans

titre et sans explicit l'initiale du premier vers (L), pour laquelle
une large place, à gauche des cinq premières lignes, avait été

réservée, n'a pas été exécutée;. A la suite vient, du fol. 23 veau

fol. 28 r°, sans titre, un long extrait du récit latin de la découverte

et de la translation à Vézelai des reliques de sainte Madeleine 4.

1. Pour plusde détails,voir la Notidacitéede Leitede Vasconcellos.
Je tiens à exprimermes remerciementsà M. le Conservateurde la

BibliothèquedeLeide,qui a bienvoulu autoriser le prêt de ce manu-
crit à la Bibi. nat. de Paris, en novembre 1924, pour m'en faciliter
l'étude.

2. Il contient un Liber monstrorum connu, dont s'est occupé en dernier

lieu, sans mentionner le ms. de Leide, E. Faral (Romania, XLIII, 179
et s.). J'en ai fait une étude spéciale, qui paraîtra prochainement dans le

Bulletin Du Cange.

3. Voir l'excellente phototypie des fol. 14 v° et 15 r, (dimensions de

l'original) qui accompagne l'édition de Leite de Vasconcellos. Elle a été

faite sur un cliché d'Ë. Chatelain. à qui j'exprime ma profonde recon-

naissance pour avoir mis à ma disposition la totalité de ses clichés et

facilité ainsi la reproduction réduite qui est placée en face du texte

dans la présente édition.

4. Cf. P. Meyer dans Romania; VII, 2j), et Girart de Roussillon

Introd., p. xxvni. Cet extrait comprend 180 lignes, divisées en para-

graphes (le premier numérote vin) il débute par lu dexlro quippe

latere, ce qui correspond à Porro in dexlro latere de l'édition donnée par
l'abbé Faillon dans ses Monuments inédits. (Paris, 1848), t. 1, col. 748
A. Cf. la Bibl. hagiogr. lalina des Bollandistes, p. 808, art. Maria Mag-

dalena, 9, Translatio Il.
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Bien que, par suite d'un grattage, aucun ex-libris ne nous ren-

seigne expressément sur le premier possesseur du second cahier,
il est possible que, comme le premier, ce cahier vienne de Saint-

Benoît-sur-Loire. On lit, en effet, en tête du feuillet 14 rO,
non seulement la signature P. Pithptj (qui suffit à établir

l'identité du manuscrit de Leide et du manuscrit utilisé par

Fauchet), mais, immédiatement au-dessous, cette note, écrite

par Pithou lui-même Monsr Daniel me Vadonnéa Paris. ifjj.
Et il est notoire que Pierre Daniel avait recueilli à Orléans

quelques épaves de la bibliothèque de Saint-Benoît-sur-Loire,

pillée par les Huguenots.
Sur le même feuillet, transformé en feuillet de garde au

xvie siècle, et du même côté, entre les lignes 9 et la, qui sontd'une

écriture identique à celle du copiste de notre Chanson on lit

cette note (écrite, probablement, soit par Daniel, soit par Vos-

siuo) Liber ignots mihi iingum. Plus bas, après la fin de la prose,
dans l'espace laissé blanc par l'ancien copiste, Pithou a écrit

5tc Foy d'Age¡¡';et, au-dessous, cette date 1578. Plus récem-

ment, une main inconnue a utilisé le reste du blanc pour y

copier, en forts caractères, le titre d'une édition des Œuvres

d'Auzias Mardi Lesobres del Valen caualler|| et elegantïssimo

poeta Catalan March en Barcelona en ilcasa

de Claud. Bornai ij62
A quelle époque remonte l'écriture de notre texte ? En pre-

nant à la lettre l'expression « il n'y a guieres moins de cinq cens

ans », dont se sert Fauchet en 1581, on obtient la date de 1081.

Et telle est encore la vérité, ou peu s'en faut, dans l'état actuel

de nos connaissances paléographiques.

Mon confrère Henri Omont, conservateur du département des

Manuscrits de la
Bibliothèque Nationale, dont le

jugement fait

1. Il y a en tout n lignes, publiées intégralement par J. Leite de Vas-

concellos (Noticia, p. 12), où, à la suite d'un fragment de l'évangile de

Saint Luc, est copié un fragment de. prose rythmique qui débute par
Itinera liuquentes morti proxima.

2. Il avait écrit d'abord Agenes, puis il a barré les deux dernières

lettres.

3. Delà vient l'indication erronée du Catalogus de la Bibliothèque de

Leide que nous avons citée plus haut, p. xrv, fin de la note 7 de la p. xni.
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autorité, estime que le manuscrit a dû être exécuté entre 1030

et 1070. Mais il faut renoncer à demander à la paléographie

un critère pour localiser rigoureusement l'écriture les traits

qu'on y pourrait relever se retrouvent à peu près partout dans

les différentes régions de la France méridionale à la date envi-

sagée.

V. DATE DU POÈME.

Comme l'a remarqué Leite de Vasconcellos, les vers 436-444

établissent solidement que le poète a connu la première partie

du Liber miraculorum S. Fidis de Bernard d'Angers, rédigée

après ioio, à la suite d'un pèlerinage fait à Conques par l'au-

teur, et placée plus tard (peu après 1020) en tête d'un recueil

plus ample. L'insistance avec laquelle J. Anglade dit et répète

qu'on peut faire remonter notre poème vers l'an mille et peut-

être même avant, jusque vers 950, témoigne de la légèreté dé

son jugement, rien de plus. Les considérations historiques déve-

loppées par Pio Rajna pour en faire descendre la date jusqu'à

1101 et même plus bas si intéressantes qu'elles soient, portent

à faux, car la paléographie à laquelle je me crampor.ne, de

meilleur gré qu'Ulysse au mât de son navire pendant que chan-

taient les sirènes ne leur prête pas son appui. Donc, je tiens

que notre Chanson a été composée dans le second tiers du

so siècle 1 vouloir préciser davantage serait téméraire.

1. LesTroubadonrs(1908),p- 5 et n-12 Hist. somm.de la littérature

méridionale(1921),p. 7, 13, 14 Gramm.de l'ancien provençal(1921),

p,2.13.Compte rendu cité, p. 476-477 Romania,XLIX, 63-72 cf. ci-

dessous,p. 62, note sur le'. 491.
3. Chabaneau se prononce pour le xn' siècle plutôt que pour le xi*,

mais sans donner de raisons (Hist. de Languedoc, éd. Privât, X, 388).
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VI. LANGUEDU POÈME.

Je ne me propose pas de fai-e ici une étude intégrale, répartie

entre les cadres grammaticaux usuels, de tous les phénomènes

linguistiques que présente le texte de notre poème Je relèverai

seulement ce qu'il contient d'intéressant pour compléter ou con-

trôler les textes antérieurement connus, et sur lesquels seuls

reposait jusqu'ici notre connaissance de l'ancien provençal. Telle

que je l'ai conçue, cette étude offre un double aspect l'un

mettra en évidence le caractère archaïque qu'on doit s'attendre

à trouver dans un monument du xie siècle l'autre s'efforcera

d'y discerner ce qui peut servir à en déterminer le lieu d'origine,

et, par suite, la patrie de l'auteur. De là deux divisions

A. Traits archaïques B. Traits dialectaux

Mais une question préalable se pose. Y a-t-il lieu de distinguer

entre la langue du scribe et celle de l'auteur en faisant deux

exposés successifs ? Je ne le pense pas. Malgré les fautes qui

déparent ie texte qui nous est parvenu
î et dont le nombre

est relativement peu considérable, ce texte s'impose à nous

à défaut de l'original. On se figure volontiers qu'un auteur, trans-

crivant lui-même son œuvre, est impeccable c'est oublier

l'axiome errare humanum est. Qu'un auteur puisse être moms

sujet aux distractions graphiques qu'un copiste de profession, il

y a lieu de le présumer; mais la critique a prise sur l'un comme

sur l'autre. Le philologue peut faire bloc de l'exemplaire perdu

et de celui qu'il a sous les yeux, comme il fait bloc des res-

sources intellectuelles dont il dispose, pour séparer l'ivraie du

bon grain et retrouver la pensée de l'auteur sous les scories qui la

masquent, d'où qu'elles proviennent.

i. Cette étude a été faite, tellement quellement, par Grôber dans le

mémoire cité ci-dessus, p. xiv.

2. Le lecteur voudra bien excuser quelques chevauchements d'une

des parties
sur l'autre, qu'il

était difficile d'éviter.

Voir ci-dessous la remarque sur la séparation
défectueuse des

tirades (p. xxxi) et lés Sotes sur les vers 40, 41, 77. 911 l01' )°f

119, 151, 159, 160, 774, 177, 293, 335, 363, 371, 5»4. 4A 481. ^5.

556, 574, 587, 590-
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A. TRAITS ARCHAIQUES

1. DANS LA PHONÉTLQOE.

i. Consonnesfinales romanes. Le trait le plus frappant,
étant donné la fréquence de ses manifestations, est la notation

par un son sonore, à la finale, des consonnes explosives non

appuyées, primitivement sourdes, qui se sont sonorisées partout
entre deux voyelles avant la chute de la voyelle suivante, mais

qui, dans la plupart des textes provençaux postérieurs, après la
chute de cette voyelle, ont de nouveau (comme dans les textes
d'ancien français) pris le son sourd'.

C (ou q) devant a, o, zeest représenté par g dans adag, dig,
fog (3 ex.), jag, pag [de pagar],plag, preg [de pregar] (3 ex.)
une seule exception broc. Devant s flexionnel, g se trouve
aussi cegs, fogs (2 ex.),jogs (2 ex.), quegs (2 ex.), unsquegs
mais il y a trois exceptions Grex (2 ex.), mendix.

C devant e, i nonenhiàtus' est représenté parc adu\ (2 ex.),
0^(1 ex., à côté de la variante ati\), cervi%,crox (2 ex.),desdi%,
diX(3 ex.), doZ,/<*tflat. vulg. 'Jauni pour faciem], Feli%,fe%
[lat. Jecit] (17 ex.),fornaz (2 ex.), jaZ (2 ex.), lu\ fiât. huem],
no%[lat. nucem],pa%,plaz (3 ex.), raï\, reluz, traùç, vo^.

T devant voyelle non en hiatus est représenté par d, sans

exception. Les exemples sont trop nombreux pour être cités. Il

y en a près de 100, répartis entre les désinences -ad [latin -atcm
et -atum], -ed[;es pers. sg. des prétérits modelés sur le type du
latin stetit q, -id [latin -ituzn et subst. tirés des verbes proven-
çaux en -idar 4],-od [dans pods, latin vulg. *potetpourpotest], -ud

1 Dans la Passiozzde Clermont-Ferrand, texte du x' siècleconta-
miné de formesfrançaises,le flottementse présenteà peu prèsà éga-lité j'ai relevé94 casde consonnessonores contrego de consonnes
sourdes.Dans le Boèce,teite provençalde la régionvoisinedu français,un peu moinsancienque la Passion,lesconsonnessourdes l'emportentde beaucoup-.48 cas contre12.

2. Quand il y a hiatus, on a le son sourd, dont la notation devant
la voyelle conservée est toujoursc;, mais qui flotte, à la finale, entre h
et çr. (voir'la tirade XVITI).

3 Cf. mes Essais de phil. franc., p. 91.
4. Sur audfd 565, voir les Notes.

5 Le d tombe dans la forme agglutinée pon, pour pod ne.
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[lat. -utem et -utum, et subst, tirés des verbes provençaux en

-udar]. Suivi de s flexionnel, (issu de se combine avec

lui pour produire Environ 92 exemples, répartis entre les

désinences -az, -e;, -i{, u\. Dans deux cas seulement, on a la gra-

phie surabondante i\ drud\, honradf 1.

T devant voyelle en hiatus est représenté par sans excep-

tion neoi,o-{(2 ex.), poz,prez, ve\.

P est représenté par b, sans exception, même devant s flexion-

nel nb (24 ex., même devant consonne '), cab [lit. caput]

(5 ex.), cabs [cas sujet de cab], prob (2 ex.), sab [lit, sapit], saub

[lat. sapuit] (2 ex.).

Les consonnes explosives sonores appuyées conservent leur

valeur primitive, même devant s flexionnel (sauf les réserves à

faire en ce qui concerne le d) albergs, amb (2 ex.), perd, sang

(2 ex.), sangs (2 ex.). Le d se combine avec s flexionnel pour

produire dans GiralZ. Sur sa disparition dans blidall 101, voir

les Notes.

Le groupe
-nd- est maintenu dans grand (non seulement devant

voyelle, 225,249, mais devant consonne, 375 et 379) et dans

qtzand 347 (devant voyelle). Mais la chute du d est plus fréquem-

ment attestée, non seulement par des exemples isolés à l'intérieur

du vers (en [lat. inde], grau, preu, qitaii, respon, etc.), mais par

des séries de mots en rime aux tirades- XIV et XXXVII. Excep-

tionnellement, le d s'assourdit en t dans qant po; 67. Devant s

flexionnel, il y a fusion en ç ?ra«^(6 ex.), mon^ [lat. nmndtis].

V consonne est conservé dans cervs. La semi-consonne tr du

i. Il va de soi que le 1 appuyé reste 1 à la finale. La confusion

entre les sons primitifs -aut -étil-, -ont-, d'une part, -and-, -end-,

-and- de l'autre, qui se produit dans le provençal postérieur par la dis-

parition de la consonne finale (qu'elle fût primitivement ou d), est

ainsi évitée, la Chanson ne laissant tomber que le il (cf. ci-dessous ce

qui est dit du groupe -nd-, et les tirades XXV et XLIV, qui riment en

-ent). Toutefois, par négligence, l'auteur a placé Jlamtian (au lieu de

flameiant) dans la tirade XXXVII, qui rime en -an. Dans quan car, quan

fart, tan bon, tan jort, tan gran, lait leu, tan rica, la chute du t de quant

et tant est justi6ée par la phonétique syntacti.;ue.

2. La forme avec la sonore est presque la seule employée en proven-

çal, à cause du caractère proclitique du mot; on trouve cependant ap (â

côté de ab) dans la Passion, CXIII, 3.
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latin vulgaire, sortie de Vu voyelle en hiatus dans la désinence

-lÛt des prétérits forts, dont on sait que le latin vulgaire a

étendu l'emploi, est toujours représentée par g, à moins qu'elle
ne soit précédée du groupe -sc-' ag (20 ex.), comlog(2 ex.),

creg, cuberg,mog (4 ex.), pag, pog (4 ex.), proferu, /eg (9 ex.),

valg, zeng, volg.

S flexionnel est très fréquemment renforcé en sans paner du

renforcement par fusion avec t ou d précédant. Il n'y a pas lieu

d'insister sur les cas où s est précédé de 1 et rz mouillés (que le

mouillement soit indiqué ou non par l'orthographe) s, ni sur ceux

où il est précédé de t appuyé i, car tous les textes provençaux
de bonne date connaissent le phénomène dont il s'agit, mais il

faut constater qu'il est pour ainsi dire sans exception dans notre

Chanson. Il en est de même lorsque s flexionnel suit 1 ou Il pri-
mitivement double, et cela avec une constance parfaite 4 ,wel%,

aquelz, bel%,castel^, çembefy, el\, fo\, nul^, pel%,etc. an%,

mgan\, sen%. De même aussi après le groupe -rn- carnç,

Enfim^, à côté desquels on est surpris de trouver la graphie
estornss.

Dans les formes enclitiques de l'article et du pronom mascu-

lin pluriel los, il
y a hésitation entre s et 1 al% pagans et als

fil'{, prespll^ Joli et trastorrznls oil%, del\ Gascons et dels gran%

t. Dans ce cas, elle se fond avec le c appuyé irasc [iat. vulg. 'iras

cuit], mesc [Iat. miscuit]. Si le c n'est pas appuyé, il passe à g et se fond

avec le son pris par l'a semi-consonne (cf. jag et plng, cités ci-dessns),
2. Cf. fil'{ [lat. filius], meilx et meli [lat. melius), soleil^ [laf vulg.

*soliculus], r«7^[lat. vetulus] lin^ [Int. vulg. *lineus pour linea].
5. Cf. gent\ (subst. et adj.), molli, mort;, tot%, etc. environ 60

exemples, en face desquels la disparition du t est exceptionnelle fai\-

[lit. facitis], à côté de/ait^ [lat. fados], saint (4 ex.), plus rare que sainte

(6 ex.).

4 Cela est d'autant moins surprenant que notre texte conserve sou-

vent le doublement de 1 et de Il soit devant voyelle maintenue soit à la

finale afollament, àpellei, aquell tXaqueUa, bella, cenbell, don^ella et don-

Xfllun, ell et ella, feil etc., d'une part, desscnnad,

na7, de l'autre. D'autres textes provençaux anciens, notamment le chan-

sonstierA (Vatican ;232), écrivent aussi par le s flexionnel après Il et

nn primitifs.

5. Peut-être faut-il voir là le souvenir d'une forme primitive *estorms,

qui serait en harmonie avec l'étymologie germanique et le verbe estor-

mir, de la même famille. Le groupe primitif -rm-, en effet, ne change

pas le s flexionnel en ? cf. verms.
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pecca^jsobrelsfa Pis,vel%vos, consil^pogges,a clusals nunan, meirols

suint^, perls Deus, etc.

Aprés i semi-consonne, il y a aussi hésitation est un peu plus

fréquent que s gaui (3 ex.), \>ei\[lat. pejus], reiz (3 ex. contre

un seul de reis), leis « elle » (2 ex.), seis « six » (2 ex.).

En revanche, on trouve toujours -n\ dans les formes

enclitiques du pronom nos an\ relinqui^, baptismen\ ded,don\tl-

lan\ a laudad, don\ellan\ a vil%i%,qen\fa estar.

2. Évolution du d étymologique. Le traitement du d

intervocalique non appuyé est variable. Quand la voyelle sui-

vante persiste, le d est maintenu dans la graphie 33 fois, sur

37 cas qui se présentent Les quatre exemples où il a disparu

sont tziu, nod\ rabK, traû\. Devenu final par chute de la

voyelle, il est écrit dans aucid (2 ex.), cred (2 ex.), nud, prod
« preux », mais omis dans au, clau, vi. Devant s flexionnel, il

tombe, sans se combiner avec lui pour produire dans conres,

fraus, malaves pes, pr-os « preux », pros « profit » exception

unique w«^ Dans le groupe secondaire -d-r, il y a hésitation

à côté de considr[e), cousidrar, ridre, on trouve la vocalisation

en i dans veire\ et vira\, et même, avec une graphie hybride,

veidre^.
A la réflexion, on doit admettre que l'identité graphique, en

ce qui concerne le d, de veder(lat. videre), etc., d'une part, et de

madura (lat. maturaf), etc., de l'autre, ne correspond pas à une

identité phonétiqueabsolue 4. Manifestement, le d de vedern'était

pas un il proprement dit, comme celui de madura il devait flotter

entre dh et ce qui explique sa disparition (entre voyelles et à

la finale) et sa vocalisation en i (devant r) dans les quelques cas

cités s. La graphie par de laiçava (verbe formé sur laid,

où la diphtongue et le il existent dans le type étymologique,

1. Je néglige les mots savantscommefidels, fraudolent,gladis,idalas.
2. En lat. vulg. 'malabidos cf. Romania,XXXVII, 507-8.
j Exception due peut-être l'influence des participes passés en -a^,

-ud, issus du lat. -ulus, -utum.

4. Cette identité n'existe que dans la partie sud-ouest du domaine

gascon.

5. Remarquons cependant que la vocalisation atteint parfois aussi le

d issu de t latin 11 coté de pedrun, notre texte offre déjà (comme les

textes postérieurs) lairon, auirir, pair[el, venaire.
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qui est germanique) parle aussi dans le même sens mais le de

de tarçad repose sur le lat. vulg. *tariiatum, pour tardatutn.

3. S initial suivi de consonne. Pas de voyelle prosthé-

tique si le mot précédent se termine par a a la

rocha sta, timbra streins.

4. Suivi de deaexconsonnesen fiat de mot. Le groupe

primitif stç (que les textes postérieurs réduisent à tç) dans les 2es

pers. plur. des verbes et dans les rég. masc. plur. des démons-

tratifs est et aqest est toujours conservé aggestx, audistz, estç,

fe\esl\, gardest^, levest^,mesesl\ est\, aqesi^ou acbestz.

5. Agglutinations et contractions-, On remarque, dans

quelques agglutinations, le maintien sporadique de consonnes

étymologiques que les monuments postérieurs (et quelquefois

notre texte lui-même) assimilent ou laissent tomber d'une part,

cisclanl [cisclan li], conl [con lo], cons [con se], enl [en lo], fujunl

[fujun H], manderunls \_manderunlos], nonl [non lo, non If}, nonn

[non ne], profergl [profrrg li], regnavanl [regnavan li], traciunn

[traciun ne] de l'autre, coll [con li], cubergrol [cubergronlo], ell

oxel\enlo], el%[en los], meirols [meiron los], menerols [meneron

los], noll[non li],qoll[qon lo], soli [sonli]. On peut citer aussi la

curieuse incorporation de l'adverbe i dans la dernière syllabe du

prétérit feiron qui aboutit à une forme dissylabique Jeiroin (avec

n mouillé, probablement) au lieu de feiron i.

Et dans le même ordre d'idées, il faut signaler untpar [lat.

vulg. *anteparel], biscbat [lat. episcopatum], marrtzre [lat. mar-

mor], que les textes postérieurs ne donnent que sous les formes

ampar, 6isbat (on trouve pourtant bistha dans Raynouard, III,

257), marbre, plus éloignées des.types étymologiques, mais d'une

prononciation plus coulante.

II. DANS LA MORPHOLOGIE.

Je signalerai ici encore qu'on y puisse voir des traits dia-

lectaux l'emploi de formes rares pour l'article masculin, pour

le pronom personnel féminin de la 3e personne du singulier, et

pour la 2«pers. plur. de l'impératif.
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i. Article masculin. J'écrivais en 1903,4 propos du v.

41, lu ainsi par Leite de Vasconcellos

Plus cel q'es folz q'etz mel membraz,

et non commenté par lui « Le sens est « plus celui qui est fou

que le plus [littéralement le mieux] raisonnable o. Il faut corri-

germel en melzet imprimer qet%[=« que le o], nonq'et^. Nous nous

trouvons ici pour la première fois en présence d'une forme rare de

l'article défini, où t\ tient la place de 1; comparez 51 az [= al, non

le latin ad], 86 detz [= del], 273 en\ [=enl, el], 332 detz [= del].

Des formes analogues ont été signalées dans des textes de pro-

venance diverse (Gascogne et Provence) x.a barta, ça tnil, at%

casterar, de\ castel (Luchaire, Recueil de textes gascons,p. 132,

•54. 193); ïû ma (Càrtulaire de Lérins, nos 75, 35s, 372, 373),

etc. On s'est trop hâté de tirer ces formes du latin ipse (Meyer-

Lû6ke, Gramm. des languesrom., II, § to6) le et à plus forte

raison le l\, répugne à cette étymologie mais je ne sais d'où il

peut venir • ».

Je n'avais pas remarqué alors que le même article masculin se

trouve, sous sa forme pleine c%o,au v. 288 de notre chanson

Czovostrecabs n'er totz sangtentz.

On avait beaucoup écrit sur cette forme de l'article avant 1903,

et on y est revenu depuis Si notre Chanson est le plus ancien

monument littéraire qui en offre quelques traces, ce n'est pas

i. Journ. desSav., 1903,p. 34t.
2. Voici une bibliographie sommaire, par ordre alphabétique d'au-

teurs ou de titres

Antonio de Bofarull, Estudios, sistema gramatical. de la lengua cata-

lana, 1864 (cité par Mila y Fontanals)

Chabaneau, Rev. des lang. rom., 1874, p. 463 1876, p. 188 r877,

p 28 (cf. Gramm. limousine, p. 187, 188, 371, 379);

Diez, Gramm. des long. rom., trad. franç., II, 40;

[ovellanos, Descripcio dit castel de Bellver (cité par Mila y Fontanals);

Lucha;re, Rev. de Gascogne, 1878, p. 53 et ibi Étude sur les idiomes

pyrénéens, 1879, p. 228; H.ec. de textes gascons, 1881, p. 132 et 154;

Lévy, Prov. Suppl.-Wôrlerb (1914), VII, 671-3
P. Meyer, Renue critique, 1869, 2' sem., art. 184; Romania XXXV, 1 38

Mila y Fontanals, El Diario de Barcelona, 25 févr. 1870 Revue des long.

rom., 1877, p. 226;

Morel-Fatio, Mélanges Léon Renier, 1887, p. 9.
Moris et Blanc, Cartul. de V abbaye de Lérins, 1. 1 (1883), introd., p. xxr.

Rajna, Mélanges Cbabaneau, 1906, p. 473.
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le seul. On en trouve aussi, tant pour le féminin que pour le

masculin, dans les Homéliesd'Organya (ms. de la fin du XIIeou

ducomm. du Xllle s.) dansFlamenca, dans la Viedesaint Hono-

rat de Raimon Feraud, dans le Mystère de sainte Agnès, dans la

Vie de sainte Douceline, dans les Leys d'Amors, dans le Ludus

sancti Jacobi, etc. 2.

Les documents d'archives sont plus nombreux encore, riches

surtout (mais non exclusivement) pour les noms de lieu et de

personne 5. Je ne saurais les énumérer ici en détail. De leur

dépouillement il résulte que cette forme de l'article n'est pasparti-
culière à la Gascogne et à la Provence, mais qu'on la trouve

aussi en Catalogne, dans l'Albigeois, le Quercy, le Rouergue,

le bas Languedoc (régions de Nîmes, de Montpellier et de

Lodève) et jusqu'en Dauphiné (régions de Gap et de Valence).
Dans les textes les plus anciens, la forme pleine du masculin, assez

rare, est écrite %p{Carlui. de Bigorre,(o\. 3 et 19) ou cho(Cartul.
de Gin/ont), la forme du féminin, très abondante, flotte entre

%a[qui domine partout], ca [dont le c est manifestement assibilé,

comme il résulte de la graphie ça, qui se lit dans un acte origi-
nal du vicomte de Béarn, daté de 1253, Arch. des Basses-Pyré-

nées, E 288, facsimilé no 204 de l'École des chartes, et de la

juxtaposition des graphies Petrus de Ca Artiça et Bidal de Za

Barla dans un acte du Cartulaire noir d'Auch daté de 1097],
cha [graphie particulière au Cartulaire deGimont, où elle domine

presque exclusivement, mais cède quelquefois la place à la], et

t. Anlicsdocumentsdellenguacalnlana,parJoaquimMirety Sans(Bar-
celona,1915), p. 46, li. 7-8d'en bas xcrecegqede sola lapayauladeN. S.

gariasafila.
2. Voir Levy, loc. cit. Dans quelques cas, on ne peut sûrement dis-

tinguer s'il s'agit de l'article ou du possessif. Sous la même réserve, il

faut mentionner la traduction versifiée de la Chirurgiede Roger de Salerne

[appelé a tort de Parme], Remania, X, 74, vers 112 (so col) et 123 (so cul).
En recourant au manuscrit, on constate que la partie inédite abonde en

exemples non douteux vers 638, 925, et 1403 (sa det a le doigt »)

841 et 1489 (sa man « la main n), 913 et 915 (sos pes 0 les pieds »),

1362 (si tela la toile»).

Beaucoup d'indications m'ont été fournies, d'après les documents

originaux de la France méridionale, par mon ami C. Brunel, profes-
seur à l'École des chartes, à qui je tiens il exprimer ma reconnaissance.

Pour Montpellier, voir les notes ajoutées par Chabaneau il l'édition

du Cartul. des Guillems, publiée en 1884-86, p. L.
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ce (Cartulaire de Bigorre, fol. 18 va). Les formes contractées du

masculin flottent (comme dans notre Chanson) entre et £çà

la finale at\ et a%,det\ et de%.Dans les Chartes du prieuré de

Ségur (Albigeois), publiées par C. Cabié, le même personnage

est appelé Petro desc Fau, p. 24 (acte d'environ 1 105)et Peiro del

Fait, p. 32 la graphie sc paraît bien être une notation du son

sibilant dur tZ.

Dans ces conditions, il faut absolument écarter ipse et iste

comme bases étymologiques. Pour mon compte, esclave de la

phonétique historique, j'enseigne depuis longtemps que la seule

hypothèse à faire est celle de la combinaison de la préposition

ecceavec le pronom is je ramène cço, %oà un type *eccio(pour

ecceeum), et %aà un. type *eccia(pour ecceea, ecceeam) du latin

vulgaire.
2. Pronompersonnel féminin. A trois reprises, l'auteur de

notre Chanson emploie, au sujet sing., le pronom féminin le (écrit

lle en liaison avec la conj. e et le pronom neutre c%o)

3. 2epers. plur. de l'impératif. Conformément au type

latin [videle, etc.], la 2t pers. plur. se présente avec un d final

dans adu^edet tolled. Mais on trouve concurremment la forme qui

a prévalu depuis, par emprunt à l'indicatif, dans cause\ et dlse%.

B. TRAITS DIALECTAUX

I. DANS LA PHONÉTIQUE.

I. C initial. C initial (ou appuyé) devant a reste c dans

tous les cas camp, canc\on, cantar, carnx, etc. (environ 75 ex.).

On trouve, il est vrai, la graphie ch dans clocher,Conchas,eschar

(à côté de escaraj) et rocha mais les nombreux exemples de

cette graphie dans les formes du démonstratif (achel, achest, etc.

à côté de aqel, aquel, aqest, etc.) et de l'adverbe de lieu (achi, à

côté de aqt) nous interdisent de lui attribuer le son chuintant

qu'elle représente dans les textes de la région septentrionale de la

1. Cf. Notes,v. 164.
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langue d'oc. Les mots d'origine germanique qui ont un k primi-
tif le rendent par c devant a (causir, escaf), par ch devant e, i

(eschiu, ischern) la graphie ch doit y être interprétée comme
dans les mots latins.

2. C intervocalique devanta. –Il est rendu par (environ 17
ex.), sauf dansmija [lat. mica]. Il y a là un fait particulier difficile

àexpliquer, qui trahit (soit dansla prononciation, soitdans la gra-

phie) une influence septentrional e. Maiscomme le étymologique,
en toutes positions, est fidèlement conservé (destrenga, engan, gau-
dir, esmag,paraît [lat. pagarzum],etc.), nous pouvons tenir pour
certain que notre texte appartient foncièrement il la région
méridionale du provençal.

2. Groupe çt. Le groupe étymologique ct, qu'il soit

d'origine latine ou romane, est toujours représenté par it

aguait, coita, dreilura et dteitureira, fait et forsjait, fraitura,
fruit, jointura, mit, peintura, saint, traiter [lat. tractorem, substi-
tué à traditorem]. A ces exemples, on peut joindre, par assimila-
tion, le nom plur. masc. tuit, où l'i long. du type latin toti [lat.
vulg. *toHî\a été incorporé dans la syllabe accentuée et s'y est

comporté comme le c vocalisé des mots qui avaient originaire-
ment le groupe ct.

Il n'y a pas de trace dans notre texte du passage de ce groupe
au son chuintant ch.

3. N intervocalique. N intervocalique en latin, suivi
d'une voyelle finale-qui tombe, est toujours maintenu, même
devant s flectionnel fan [lat. fanum] et fans, ven [lat, venitJ et

gens [lat. genus], pin [lat. pinum] et Licins, caneton et camions,
un et uns. Les exemples sont innombrables; la seule exception
est raxp au v. 15 (contre ra^on au v. ^58, et rayons au v. 26),
que l'on doit vraisemblablement attribuer à une distraction du
scribe

x. On peut assimiler au u
intervocalique, envisagé ici, le m latin final

rendu par n ren [lat. rem], seun [lat. vulg. *seum, analogique à mtuml
ra« liai. sumj. Re 363 est douteux, par suite de la correction qui parait
necessatre; quant a res (sing. suj. et pluriel), il doit remonter directe-
ment au latin et être antérieur à la forme rens, refaite sur le cas rég rèti
Con atteste peut-être l'existence en latin vulgaire d'une forme abréeéé
*quom, pour quomodo.

°
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II. DANSLA MORPHOLOGJE.

t i™pers. sing. ind. prés. de aver. La ire pers. sing.
ind. prés. de aver est représentée par ei, soit que le verbe ait son

sens plein (ei 2 34),soit qu'il serve à former le futur (cantarei 3 3,

di^er zus ei ïio, farei 254, pregarei 275, tenrei 264); il y a

cependant une exception, où le son primitif régulier ai est con-

servé (prometrai 176). Saber est assimilé à ater par analogie (sei

232). Je ne saurais préciser la cause de cet affaiblissement de

ai en ei, dont d'autres textes provençaux offrent des exemples,

et dont la présence dans notre Chanson doit être prise en consi-

dération pour déterminer la patrie de l'auteur; mais je la crois

d'ordre morphologique, étant donné qu'elle ne procède pas de

l'évolution phonétique normale. Il faut remarquer, en effet, que

notre texte ne connaît que le son primitif ai dans ai% ou ail\

flat. vulg. *ajaces,pour adjacent], baille [lat. bajulum], mais [lat.

mugis] et plai ou plaid [lat. vulg. *plagitum, pour placiium]

par conséquent, il devrait offrir exclusivement ai pour cette per-
sonne du verbe aver (qu'on s'accorde à faire remonter au latin

vulgaire *hajo, succédané du latin classique haheo),si la phoné-

tique pure était en jeu.

2. 3e pers. plur:
A la ;e pers. plur. des verbes, la dési-

nence latine -ant, à quelque temps qu'elle appartienne, est tou-

jours
rendue par -an ind. prés. (aMan, etc.), imparf. (eran,

laissavan, etc.) et, par suite, condit. prés. (farian), plus-que-

parf.
en fonction de cond. passé (hreugeran, valgran), subj.

prés. (aucidan). En tout 24 exemples. Les désinences latines

-eut et -uni, unifiéés au profit de la dernière, sont rendues indif-

1. Je n'invoque ni aia 16; (car on conçoit qu'il puisse y avoir un

développement phonétique différent pour 'bajo et pour *haja cf. la

forme constante -eira [lat. -aria ou -erra] à côté de la forme dominante

•er [lat. -ariam ou -eriuni]), ni laid 166 (car c'est un mot d'origine ger-

manique, donc entré beaucoup plus tard dans le vocabulaire), ni les

nombreux mots latins où la diphtongue ai doit son second élément à la

vocalisation d'un c primitif, comme fait; [de fados], lai [de illac], etc.

(car ce phénomène est plus tardif encore).



XXX MÉTRIQUEDU POÈME

féremment par -on ou -un à tous les temps ind. prés.

(audun, carrorz et corrun, etc.), prêt. (esleron,feiron et feirun,

etc.), subj. prés. (annun[de annar] 516), plus-que-parf. employé
comme imparf. (Josson). En tout 60 exempts, en y compre-
nant 4 cas où n tombe devant consonne enclitique (cubergrol,

meirols, menerols,soil).
L'indic. prés. de aver flotte entre ami, an et tint celui de far

entre fan et fant.

VII. Métrique DU POÈME.

Le poèmeest composéde versoctosyllabiques groupés sous une
même rime en tirades de longueur inégale. Par là il se distingue
à la fois de la Passion et du Boéce,qui lui sont antérieurs, car si

la Passion est en vers octosyllabiques, ces vers y sont groupés

en quatrains, et si le Boèceest composé de tirades de longueur

inégale, il est en vers décasyllabiques. Ajoutons que ces deux

poèmes ne s'astreignent pas à la rime, mais s'en tiennent plus
ou moins à l'assonance. On trouve, il est vrai, des vers octosyl-

labiqnes groupés en tirades inégales dans le plus ancien poème
consacré à Alexandre le Grand, dont le début seul est parvenu

jusqu'à nous mais ce poème (qui, d'ailleurs, est assonancé) ne

saurait remonter à lamême date que le nôtre. Ne fut-ce que par
sa forme, la Chanson de sainte Foi occupe donc une place à

part dans l'histoire de la versification romane en Gaule.

Cette forme est-elle empruntée par l'auteur provençal à

quelque œuvre analogue composée en langue d'oïl ? C'est ce qu'a

conjecturé Faucher, en commentant ainsi le vers 20 « Quand

l'Autheur de ceste vie de saincte Fides adjouste Qui ben la di%
a lei il entend en ryme. Car à quelle autre chose

pourroit on rapporter ceste loy Françoise, sinon à l'usage et

façon de composer ? » Ce que nous savons de la poésie fran-

i. Le scribeécrit une fois sunt [lat. sunt]contre cinq fois sunet trois
fois son.
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La Chanson rfc sainte Foi. e

çaise dans le nord de la France au milieu du xr« siècle nous

montre que la rime proprement dite lui était encore inconnue,
et que l'assonance lui suffirait ILest prudent de réserver, en

attendant des découvertes improbables, mais toujours possibles,

l'interprétation de cette mystérieuse lei francesm, que l'auteur

recommande, sans l'expliquer, à son auditoire.

Laissant de côté l'exégèse, j'arrive à l'exposé des faits de

métrique que révèle l'examen de notre Chanson.

i. Tirades. L'édition de Leite de Vasconcellos, repro-
duite par l'abbé AugustinFabre, divise les 593 vers de la Chanson

en 5 5 tirades, et se contente de remarquer, comme l'a faitaprès lui

Appel, que parfois des tirades qui se suivent offrent la même

rime. Cette division n'est pas une invention du premier éditeur;
elle est conforme au x errements du scribe qui, en nous transmet-

tant le texte, a marqué par une grande initiale le vers qu'il con-

sidérait comme formant le début de chaque tirade. Mais la

question se pose de savoir si le scribe a été bien inspiré. Je
n'hésite pas à me prononcer pour la négative. Il y a exactement

six cas où deux tirades consécutives (dans le système du scribe)
offrent la même rime ce sont celles qui portent, dans l'édition

de Leite de Vasconcellos les numéros XXIII-XXIV, XLI-

XLII, XLV1I-XLVIII, L-LI, LII-LIII et LIV-LV. On trou-

vera chacun de ces groupes réuni en une seule tirade dans la

présente édition. Il me paraît évident que c'est l'uniformité de

la rime qui constitue l'unité de la tirade, et je ne vois aucune

bonne raison qui aille à l'encontre de cette évidence. Par suite

le nombre total des tirades doit être ramené à 49. Par suite

aussi, la remarque faite par Appel, que « le hasard seul n'a

pu faire que chaque tirade ait un nombre impair de vers ),

devient caduque. Il n'y a donc pas lieu de discuter les raisons

imaginées pour expliquer une imparité qui est purement for-

tuite. Je me contenterai de donner un tableau du chiffre de vers

qu'offre chaque tirade dans le système que j'ai suivi, chiffre qui
varie entre 7 et 26.

7 vers tir. IX, XV, XVIII, XX, XXIX, XXXVI.

9 II, V, VIII, X, XI, XIII, XIV, XIX, XXI,

xxvil, XXXIII, XXXV.
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Il m, IV,VI,vu, XVI,XXIV,XXVI,xxvm,
xxxvii, xxxvm, xxxix.

i3 1,XII, XVII,XXII,XXX,XXXI,XXXIV,

XLni,XLIV.

t XXV, XXXII, XLII, XLVI.

I7 XLI.

r8 XLVII, XLIX.

2O XXIII.
22 XLV.

24 XL.

26 XLVIII.

2. Rimes. Les rimes masculines l'emportent de beaucoup

sur les féminines 35 contre 5.

En voici le tableau, par ordre alphabétique.

Rimes masculines.

ad tir. VII, XVI. ent [nt ou nd étymo- o n un [n non

ng IX. logique] XXV, appuyé] VI,

an [«non appuyé]: XLVII. XLVIII

V, XXII. ent^ [nt s flexion- ons [id. s flexion-

an, an[nn ou nd éty- er, eir XXXII. nel] m.

mologique] cu XLIV. or, or?- XXIV.

XXXVII. cus XLVI. orn XXIX.

ans [n non appuyé nel] XXVIII. ors [r non appuyé

s flexionnel] t\ \x sonore] XXI. s flexionnel]

XII, XV. XLIII.

ar XIII, XLV. i XXXI. ort XXXVI.

at\, ai, a^[\ sourd] id XXXIII. os [s non appuyé ou

XVTII. in [n non appuyé]: d non appuyé +

aus XLII. ir XXIII. s flexionnel]

a\ sonoreJ IV, is \s non appuyé 1: XXX.

VIU, XXXIV. XXXVIII. o* sonore] XX.

iu XXXIX.

elz X. ii sonore]: XVII. ud XIX.

en [nn ou nd étymo- uZ s o n o r e]

logique] XIV. oil, oill XXVI. XXXV, XLI.
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Rimes féminines.

ailla, alla XLIX. eira XI. ura XL.

ana[n non appuyé]: esca II.

XXVII.

Au point de vue vocalique, la distinction entre le son ouvert

(lare) et le son fermé (estrech) est observée conformément à

l'étymologie et s'établit sans conteste dans la plupart des cas. Le

son est ouvert dans elx, er (eir), eira, eu, eus, oil (oill), ort il

est fermé dans esca, «j, on (un), ons, or (orr), orn, ors, os, o%.
Il y a présomption que a est ouvert quand il n'est pas suivi de

mais fermé devant n, et que, dans ce dernier cas, e est fermé,
lui aussi.

Deux rimes en e ouvert, l'une masculine {er ou eir] et l'autre

féminine [eira], qui se font pendant, demandent une étude atten-

tive. La rime masculine, qui comprend t S mots, associe t 1 dési-

nences étymologiques en -arium [acer, averser, cavaller, clocher,

diner, foger,noger,obreir, primer, quarter, verdier], trois en -ëriurr.

ou -ërio [consider, profer, reprober] et une en -ëgrum [enler]. La

graphie -eir, qui ne se trouve que dans obreir, correspond mani-

festement à la prononciation primitive, que la graphie de la rime

féminine rend constamment par -eira dans les 9 mots qui la

constituent, lesquels se répartissent entre 4 désinences étymolo-

giques en -aria [bracçaleira, camareira, dreitureira, obreira) et 5
en -ëria [nuira, paupe.ra, profeira, queira, leira]. En dehors de la

rime, on trouve profeira, queira, à côté de poirier, primers.
Conclusion a final a pour effet de maintenir la diphtongue

ei, qui, sauf une exception, se réduit à un e simple devant r final.

Mais comme aucun mot en -er primitif, tel que jer [latin férum
ou prit], ne figure dans la tirade masculine envisagée, il faut

admettre que l'i, non écrit dans la quasi unanimité des exemples,
est encore plus ou moins sensible dans la prononciation.

Au point de vue consonantique, il faut insister sur la dis-

tinction entre sourd et sonore, qui a en partie échappé à

Appel. Le sourd ne se présente que dans trois tirades X[«y,
où il a pour source s flexionnel précédé de Il étymologique,

XVIII, [ati,ai,aj^),où il a pour source c latin suivi de i enhiatus
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[hratz, esfa^z, fal\. menat\, viat\], k germanique devant i en

hiatus [ma%?]ou ^germanique issu de tt primitif [esca^, et XXVIII

[entf], où il est toujours écrit 1%et a pour source t appuyé + s

flexionnel [10 cas sur 1 Il ou t appuyé devant i en hiatus [Lau-

rentç]. Le Z sonore est fréquent a%,e;, i%,o%,u%.En tout, huit

tirades, où le a a indifféremment pour source non appuyé + s

flexionnel, t non appuyé devant i en hiatus, et c non appuyé

devant e non en hiatus

L'auteur distingue an [écrit une fois ann), issu de types éty-

mologiques en nn ou nd et an issu de Il non appuyé. La dis-

tinction est due nou à la nature de la voyelle, mais à la différence

d'énergie de la consomne. Même observation pour la distinction

de en et de ent J.I1 est curieux de trouver si anciennement porr

[ht.porro] dans la tirade XXIV, associé à 10 désinences reposant

toutes sur r non appuyé, preuve de la fusion de // devenu

final avec r 4.

3. Structure du vers. L'étude des 100 premiers vers

donne les résultats suivants pour la place de l'accent intérieur

Accent sur la 4e syllabe, coïncidant avec la fin d'un mot 49

vers;

tombant sur la pénultième d'un mot

dont la voyelle finale compte dans la

fin d u vers 21 vers;

tombant sur la pénultième d'un mot

dont la voyelle finale est élidée

4 vers.

Accent sur la 2e syllabe, coïncidant avecla find'un mot 8 vers.

tombant sur la pénultième d'un mot

1. Pour l'explication de fa\ 78, cf. ci-dessous, p. 52.

2. Par exception, comme je l'ai remarqué ci-dessus, p. xxi, note 1, il

y a un mot en -ant primitif, écrit -an.

Cf.ci-dessus, p. xxi.

4. Cf. Notes, v. 243. Le son fenné de l'o de por ou porr est établi

en provençal par maints autres témoignages il s'oppose à la diphton-

gaison de l'o en ue qu'offre presque toujours l'ancien français, bien

que le Renclus de Moiliens connaisse pour (à côté de puer] et le fasse

rimer, à Loccasion, avec four et jour.
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dont la voyelle finale compte dans la

fin du vers 3 vers.

Accent sur la 3=syllabe, coïncidant avec la fin d'un mot

5 vers

tombant sur la pénultième (comme

ci-dessus) 3 vers.

Accent sur la Sesyllabe, coïncidant avec la fin d'unmot 5 vers.

Accent sur la 6c syllabe,
2 vers.

En étudiant la dernière partie de la Chanson, on constate que

la prédilection pour l'accentuation de la 4e syllabe, déjà marquée

au début par 74 sur 100, devient plus forte encore, puisqu'elle se

chiffre par 118 sur 140.

Le compte des syllabes n'offre de flottement que pour le nom

de l'empereur Dioclétien, auquel l'auteur attribue 5 syllabes

aux vers 113 et 483, mais 4 seulement au vers 5;0.

L'élision et l'hiatus sont admis concurremment est segV

onrad 75, à côté de d'aquest segle ag 85, sa obreira 106, tolla ira

160. Un trait archaïque se manifeste fréquemment dans l'élision.

Quand il y a heurt de a ou de o final contre e initial, c'est e qui

est élidé bella'n [pour bellaen] tresca 14, vera'sta [pourvera esta]

26, profeira 'ncens[pourprtifeira encens) 210,etc., d'une part ap's

[pour cio esj 109, 128, 277, de l'autre. Mais cela n'empêche pas

qu'il y ait, soit des hiatus rço es 526, entro en pres 42, soit des

élisions de a sur a (mal' asai 54, preg' aquestz 154, coit' aurez

199) et de a sur e (ador' & 1 56,par terr'en fo 463).

4. Rapport de la métrique avecle chant et la danse.

Qui dit « chanson » veut chanter ou faire chanter. Et il n'y

a qu'un pas du chant à la danse. Dans les tirades II et III, l'au-

teur, par un artifice facile à démasquer, parle de son œuvre

comme le ferait un jongleur chargé de l'exécuter. Il déclare qu'il

a entendu une chanson « qui est belle en danse », et qu'il la

chantera à son tour, si le « premier ton », qui doit « guider

le « son ,) plaît à ceux qui l'entourent. Mon incompétence en

pareille matière me fait un devoir de laisser aux musicologues le

soin de commenter ces déclarations, où les notions distinctes de

« chanson de gesie » et de « chanson à danser » (ou carole) sont

étrangement confondues. Je me borne à constater que la métrique,
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telle qu'elle vieut d'être exposée en détail, classe indubitablement

l'œuvre parmi les chansons de geste, et non parmi les chansons

à danser.

VIII. PATRIE DE L'AUTEUR.

L'auteur ne nous a pas fait connaître directement sa patrie.
La façon dont il parle d'Agen, berceau de sainte Foi (v. 34 et

s.) et de Conques, d'où le culte de la sainte a rayonné sur la

chrétienté (v. 435), nous invite à ne voir en lui ni un Agenais
ni un Rouergat. Les mentions qu'il fait du pays des Basques,
de l'Aragon et de la contrée des Gascons (tir. III), de l'Espagne
et des monts de Cerdagne (tir. XII), ainsi que du Val d'Aran,

qu'il croit (à tort d'ailleurs) habité par les Basques, montrent

qu'il' a des accointances plus ou moins étroites avec la région
des Pyrénées.

L'étude de sa langue permet d'apporter de nouveaux éléments

à ces constatations préliminaires. Elle exclut toute localisation

dans la partie septentrionale du domaine de la langue d'oc qui
confine à celui de la langue d'oïl, et nous oblige à chercher sa

patrie dans la partie centrale et méridionale. La Gascogne tout

entière est également exclue, et l'on sait que, linguistiquement,
elle déborde, au Sud-Est, la rive gauche de la Garonne, et s'étend

non seulement sur le Val d'Aran, mais sur l'ancien diocèse de

Comminges (partie méridionale de la Haute-Garonne) et sur

l'ancien diocèse de Saint-Girons (partie occidentale de l'Ariège).
Par suite, la Chanson ne peut avoir été composée, comme est

porté à le croire Pio Rajna ni dans le comté de Comminges
ni dans le Val d'Aran. On ne peut donc prendre en considération

que le Languedoc, la Provence, le Quercy et le Roussillon.

Des traits linguistiques que nous avons passés en revue, trois

doivent être retenus, comme pouvant, par leur coexistence en

une certaine région, nous permettre de choisir le maintien, à

1. Mém.cité, p. 474-
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la finale, du n dit instable, les 3e pers. plur. en -an fidèles au

type latin -ant, et les i res
sing. (de l'ind. et du futur) en -ei (au

lieu de -ai primitif). Désignons-les, dans l'ordre où nous venons

de les énumérer, par A, B et C. Le Quercy, qui n'en offre

aucun, et la Provence, qui possède A et B, mais non C, sont

exclus. Le Roussillon connaît les formes verbales en -ei, mais, dès

le XIe siècle, comme en Catalognef elles sont le plus souvent

réduites à -e ce fait, joint à la chute de n instable, oblige aussi

à écarter le Roussillon Il ne reste donc que le Languedoc, pro-

vince dont la grande étendue ne va pas, comme on sait, sans

une grande variété linguistique. P. Meyer y a signalé le trait Ç

(inconnu dans le Gard et dans l'Hérault) comme « habituel »

dans la Haute-Loire, le Tarn, le Tarn-et-Garonne, le nord de

la Haute-Garonne et l'Aude=. La Haute-Loire ne peut-être retenue

ici, car elle fait partie du domaine septentrional que nous avons

écarté plus haut. Le même trait se trouve aussi, le plus souvent,

dans la plus ancienne charte du Gévaudan (Lozère), qui

remonte à 1 109s mais comme dans ce document -an (trait B)

est remplacé par -on, le Gévaudan (qui est d'ailleurs; pour la

plus grande part, du domaine septentrional) ne peut être mis en

cause. Si les chartes du Tarn, de Tarn-et-Garonne et du nord de

la Haute-Garonne offrent le trait C, elles ne connaissent pas le

trait A (maintien de n instable). Nous sommes donc réduits à

l'Aude, où, d'après les conclusions de P. Meyer, on trouve con-

curremment, dans les documents les plus anciens de Narbonne,

la réunion des trois traits linguistiques envisagés 4.

i. Remarquons aussi qu'en Roussillon, avant la fin du XIe siècle,

apparait
la rédaction dn groupe primitif -nd- intervocalique à n simple

(manaras, demanaras, dans Rev. des lang. rom., III, 2;) que ne connaît

pas la Chanson (la leçon maned, an v. 5 t9, dans le texte de Leite de Vas-

concellos, n'étant qu'une faute typographique pour manded).

2. Romania, XVIII, 425.

3. Voir le texte dans Bibi. de l'École des chartes, LXXVII, 14-r7,

édit. de C. Brunel.

4. Pour le trait A, voir Romania, XVIII, 425, n. 1 pour le trait B,

ibid., IX, 206 (on il faut ajouter des textes de Narbonne)et XVIII, 424

pour le trait C, ibid., XVIII, 425. Grôber, en plaçant dans la Haute-

Garonne la patrie de l'auteur de la Chanson (Mcl. Chabaneau, p. 61g),

oublie qu'une partie de ce département appartient au domaine gascon,

et que, dans la partie languedocienne, le et instable manque dans les

documents.



XXXVIII PATRIEDE L'AUTEUR

En définitive, c'est dans l'Aude, région de Narbonne, que

je place la patrie de l'auteur de la Chanson de sainte Foi

Mais je le fais, bien entendu, sous toutes réserves

1. Par suite, je rétracte ce que j'ai dit, sans fondement solide, dans

l'Annuaire de l'École des Hautes Études pour 1908-9, p. 73-4 Il Il

parait acquis que ce curieux poème a été composé dans la partie

nord-ouest de l'ancien diocèse de Toulouse, à peu de distance de Gri-

zolles (Tarn-et-Garonne) ». Pour la chute de n instable dans cette

région, voir une charte de Lanta, datée de 1205, où l'on trouve hos

(pour bons), raxp (pour rayons), setes (pour setens) dans H.-Fr. Delaborde,

Layettes du Trésor des chartes, p. 55, n° X57 (facsimilé dans Prou,

Man. de paléogr., pl. XIV, n° i), et une charte de Villemur, datée de

1252, où l'on trouve maibo (pour maibon « maison ») et ma (pour 'non

o main »), dans Prou, loc. laud., pl. XV, n° 1.

2. Si pour cette région on possédait en abondance des dpcuments

originaux d'archives remontant au xi° siècle, ces conclusions seraient

plus solides et, peut-être aussi, plus précises. Il est évident qu'on court

le risque de se tromper quand, pour localiser un texte du xi« siècle, on

ne peut le comparer qu'à des textes postérieurs
d'un siècle ou deux,

sans avoir de données positives sur l'évolution du langage dans le

temps. D'autre part, il me parait impossible, dans l'état de nos infor-

mations, de mettre la patrie de l'auteur en rapport avec un centre local

déterminé du culte de sainte Foi. P. Rajna a indiqué, sans insister, une

localité portant le nom de Sainte-Foy, qu'il place à 26 km « sud-est à

de Toulouse (Mél. Cbabaneau, p. 474). Je suppose qu'il a voulu dire

sud-ouest la distance convenant à une commune dn canton de Saint-

Lys, jadis appelée Sainte-Foy de Pétrolières, où l'abbaye de Conques pos-

sédait un prieuré dès 1065-87 (Bouillet et Servières, p. 326). Or cette

commune appartient au domaine gascon.
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TEXTE (1, III, 30) J

1 fLjegir audi sotz eiss un pin

Del vell temps un libre Latin

Tot l'escoltei tro a la fin.

Hanc non fo senz q'el nonl declin

Parled del pair' al rei Licin S

E del linnadg' al Maximin.

Cel meirols saintz en tal traïn

Con fal venairels cervs matin

A clusals menan et a fin

Mortz los laissavan en sopin.
Io

Jazon els camps cuma fradin

Nolz sebelliron lur vizin.

Czo fo prob del temps Constantin.

II Canczon audi q'es bella 'n tresca,

Que fo de razo Espanesca 15

Non fo de paraulla Grezesca

Ne de lengua Serrazinesca.

Dolz' e suaus es plus que bresca

E plus qe nulz pimentz q'om mesca

Qui ben la diz a lei Francesca, 20

Cuig me qe sos granz pros l'en cresca

E q'en est segle l'en paresca.

fil Tota Basconn' et Aragons

E l'encontrada delz Gascons

Sabon quals es aqist canczons 25

E ss' es ben vera 'sta razons.

Eu l'audi legir a clerczons

Et a gramadis, a molt bons,

Si qon à monstral passions

En que om lig.estas leiczons. 30
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TEXTE (ni, 31 VI, 64) 5

E si vos plaz est nostre sons,

Aisi conl guidal primers tons,

Eu la vos cantarei en dons.

IV Totz temps avez audid asaz

Q'Agenz fo molt rica ciutaz, s

Clausa ab murs & ab vallaz

Garonnal corr per cell un laz.

La gentz d'achi fo mal' assaz

En oz esteron et en paz

Nons pars neguns dels granz peccaz, 40

Plus cel q'es folz qetz mel[z] membraz,

Entro en pres Deu pietaz,

Et en la croz los ag salvaz

E de Diable deliuraz.

V Bella foil gentz, si fosson san 45

Enferm soll cor, quar son pagan

Guerpiron.Deu, corron al fan,

Cubergrol tot d'aur Cordoan

Profergl unsquegs l'anel del man;

Qui mais non pod, pecza de pan 50

Melz estera, qil dess az can.

Tota lur obra fant en van

E quar nons foron Cristian

VI Proverbi diss reiz Salamon

Del pomer qi,naiss el boisson, 55

Cui clau la spina el cardon

Ell albespin in eviron

Achi met flors sus el somjon

E pois las pomas de sazon.

Mal forun li pagan Gascon, 60

Qi desconnogron Deu del tron

Lur umbra streins aqest planc7on

De cui cantam esta canczon

E pres en Deus dolz fruit e bon.
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TEXTE (VU, 65 X, 98) 7

VII Lo seinner d'aqesta ciutad 65

Ag granz honors ab ampledad
Partiss qant pog d'aquel peccad
Et amed Deu fort a celad.

Audirez qoll a Deus honrad

E quan car aver l'a donad 70

Fillal doned de tan bon grad
Fides a nom, per Deu mandad
E fo nuirid' ab castitad

E teg salva virginitad.
Fort d'ell' a Deus est segl' onrad. 75

VIII Lo corps es belz, e paucs l'estaz;

Lo sen[z] es gencer, qe dinz jaz.
Los oilz a gentz, e blanca faz;

El senz del cor es mais prezaz.
Antz qe doz' anz agges passaz, 80

Tal obra fez qe Deu molt plaz
Martiri pres, e fort assaz,

Tal con ligez e con cantaz.

O Deus tant n'es est monz honraz

IX Honor qe d'aqest segle ag 85

Atretant non prezed detz brac

En Deu de Cel lo quors li jag,
El seus servizis molt li plag.

Non pausara ja, czo m'adag,
Entro eiss Deu de ssa mort pag 90

Czo mes Diable en esmag.

X Vilas ag granz e fortz castelz

E pelz salvadgas e noelz

Et en sos dez ginnos anelz,

D'aur et d'argent ben faitz vaiselz. 95

D'aqoss tems qe fos mals cembelz

Qeill faczal Diables nielz

Los paupres en pag els meselz.
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TEXTE
(X, 99 xlv, 133) 9

La Chanson de sainte Foi. 2

Paupras laissed cuma fradelz,

E teg s'ab Deu, qell es plus belz. 100

XI Pos ag blidall ab braczaleira,
Per Deu se mes en gran paupeira
Laissed las altras de sa teira,
E pres ardid qonsi Deu queira.

Ja nous cujez q'ell non l'o meira loi

Q!ancsen volg esser sa obreira

Et sua fidels camareira

Et attended cons li. profeira,

Qe czo 's la via dreitureira.

XII Dizer vos ei d'aqelz pagans 110

Quan fort menerols Cristians.

Quan fo aucis sainz Adrians,

Reiz era Dioclicians
De Grex fo reiz e de Romans,

Hespainna teg els montz Cerdans. Il)

Licins fo sos filz sobeirans

E, quan fo naz, ded li letrans.

Ers se vas Deu aqell veilz can[s]
Aucis lil[s] sainz ab ambas mans

Ara n'esta totz soteirans, 120

Sotz mil Diables cabespans.

D'aqest fo pars Maximians.

XIII Ensems concordan lur afar

Idolas tegrun nemjas car,

Mandan las colre et honrar 125

E per la terra e per mar

E preiron un fellon avar,
Czo's Dacians, cui Deus non guar
Trameirun lo q'est regn antpar
Els Cristians prend' et eschar 1 30

Els destrenga fort & amar.

XIV Vell vos vengud inz en Agen.

Aqo fo hom non ag bon sen
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TEXTE (XIV, [34 XVII, 170) i

Tais obras va pertot fazen,
Per que sabem qe Deu offen; 135

Diabl' ador' & homens ven,
Elz Cristians aguait' e pren
Los uns aucid els altres pen
& en la flamma moltz n'encen,

E czo vol far nemjas soen. 140

XV Con audun q'intra Dacians,

Aqo fo granz gauiz alz pagans;
Ydolas erzon sobrels fans

Els paramentz tradun elz plans.
Czo fo conres avols e vans 145

E trobed lo folz e bazans.

E dunc parlan dels Cristians

XVI « Don, qeus avez aitan tarzad ?

« Pos est regn aggestz acaptad,

« Degraz l'aver antz revisdad 150

« Qe nostra gent aggess bauzad.

cr Unadonzellanz a laudad

« Q'uns Deus es bons en trinitad

a Qi preg' aqestz d'est vizinad,

& Apellal foll e dessennad. 155

S'aiczo non es fort castiad,

« Perdrez n'est aiz e 'sta ciutad,

« Qe tot es seun per parentad.

XVII « Aiczo q'ist nostra gentz vos diz

« Nous tolla ira ni obliz. r6o

« Aqist donzellanz a vilziz,

« Qenz fa estar de lei marriz.

« Sos linz nos a totz temps nuiriz,

« E Ile per mal anz relinquiz.

« ja non aia en vos raïz, 165

« Sil Deu cui cred laid non desdiz.

« Per ver nos a a folz causiz

« Mal nos destorbal seus estriz.

« E vos estz mortz e totz auniz,

« Si noll ne sagnan las cerviz, 170
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TEXTE
(XVII, 171 XXII, 205) 13

« Si qon fezestz far saint Feliz ».

XVIII Trames per ella molt viatz,

E castied q'uns noll menatz

« Gentet lam n'aduzed péri bratz,

« E dizez li qed eu czai fatz, 17Î

« Ell prometrai tan gran escaz

« Qe tot lo mal talent l'esfazz;

« De czo son eu ben sa vis mazz ».

XIX A quals antz corrun achil drud.

Aqi o era son vengud
l8°

Nonl dizun neiss un bon salud,

Antz li menaczan molt menud.

& ellas ten, quell cors nonl mud,

Q'aqell a ben prod et,agud
E prega Deu, per sa vertud, 185

Q'ad aqesta coita l'aiud,

Qu'en lui a tot lo seun permud.

XX En ait leved la sua voz

E comanded se sainta Croz.

Non prezallz folz totz una noz, 19°

Ne lur mercad ne lur neoz,

Q'intz en Enfern, ell maior poz,

Mals lur venra per aqest oz,

Q'aqi a molt amara doz.

XXI Dune se signed ab los tres dez 195

E pregged Deu, q'est segle fez

« Deus,qimguardestzde tot malvez,
« S'aramvalez,ben o farez,
« Q'als teus dissist « Quan coit' aurez,
« Si m' o dizez,sempremveirez. » 200

« Seinner,pregvosqe m'aiudez.
« Devos voillmoltqe mi guidez,
« Qe, czomcuid, Don, l'anma 'n menez».

XXII Prendunlai bailleDatian
E menanlaill e mei lo plan. 205
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TEXTE (XXII, 206 XXIV, 239) 15

Ell apelled un puplican

Qi fo vestiz de barracan

« Vai, gent la pren perl destre man,

« E mena la entro al fan.

« Profeira 'ncens al Deu Selvan, 210

« E pregDianael DeuJana.
111non prezedaqoun can,
Ne non ag soin d'aqel pagan.
Lo cor ag ferme fort e san,
E Deu de Celteg sobeiran; *"5

Czodevonfar tuit Cristian.

XXIII Coll diaspres ad asserir,
Mandedla batreeferir.

Laplus fort carcer fezobrir,
E dizqe l'om laïntz la'n tir. 220

Dunemoglo folzaitalsuspir
Confavilansquanvol morir

Colgeds'enleit, nonpogdormir

Plusq'om qe semprevol fugir.
Grandainsa[1]mogqil feznuirir. 22J

Pres s'al matin del plai guarnir
E mandedlaant se venir

« Ara,donzella,voill audir

« Dequaiparadgevolsservir».

Ellaparled,e saubl'o dir 230

« DenostreDon me voill aizir,
« Et en czo q'eu sei meilzcausir

« Res maisnon es q'eu tantamir.

« Si llui non ei, non poissguerir;
« Rentant non am, non voillmentir 235

« Ab luivoil ridree gaudir».

XXIV Dunel'apelledabgrandamor

« Totaustolled d'aitalerror
« Causezuna cabalhonor



l6 LA CHANSON DE SAINTE FOI (f. l8 ra)

àemyer&Aer'' reffon
tA

f&cr&l etrAclcrr.cfi

chant.
coUnwtwpArs»»'' rvuréerm^nt-

fi

àcaxCuatfare*

eU re(f*n

nuufuûil uevar.
qem*né&

nmrt

mmr.claiapertkà qic2àâ>ïènr. i& fvnibnfxruv a

nalzhom

fotCne&eoé.
nemm

\0f\eoekx



TEXTE (XXIV, 240 XXVI, 273) 17

« Aqell'aurez, e pois maior. 240

« Corpsavezdegenta tenor
« Fillasemblazd'emperador.»

Responla donzelladeporr
« Auvos ischerne deshonor.
« Nonqueir cambjaraltre sennor 245
« Lo Donqimfezcredetador
« Qi luiperd, pon averpaor

XXV Auiazdel traitor fraudolent,
Sill mog bengrandafollament
« Dianacolgrun tei parent 250
« Ellhomentuit de nostragent.
« Si laissazaqest foll jovent
« E volezfairelmeutalent,
« D'aur vosfareiIo liament,
« De verapurpralvestiment 2ii
« Segrevosaun donzellascent,
« Milcavalierabguarniment».

Ellalrespon,si qe non ment
« Ja Deunon placzafolzmetent.
« Maisvoil morirpendr'al vent 260

« Qe prenda'stvostrenuiriment.
« Deu a perdudqi czo consent.

XXVI « Eu, sim son sanao simdoill,
« Tenreim'ab Deuabcui mi soill
« Perczonumcantnulzhomnimfoill. 265
« Dianane Jovi non voil,
« Ne Minervagens non acoill,
« Ne nun lai queir tornar mon oill.
« Quan los levestzen est cabdoill

« E lur mesestzaital escoill, 270
« Aiczofezestztot per orgoill.
« Maisvalgransengletrau de troill
« Qe l'om aggessdolaz enz broil ».
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TEXTE(XXVH,274 xxx, 307) 19,

XXVII « Si son malaveda ni sana,

« Non pregarei ,vostra Diana 275

« Ja non o facza Cristiana,

« Qe czo's per ver traciuns plana.

« Unqeg dia de la setmana

« Diables manbes laus apana,
« Sil proferez quegs una rana, 280

« El faiz encens de fum de lana

« Mostrar vos a Enfern, czos vana ».

XXVIII Con au lo mendix pudolentz

Qe leis non cambja sos talentz,

Irasc tan fort con fa serpentz, 285

Trastornals oilz, lima las dentz,

E dunc jured sos sagramentz
« Czo vostre cabs n'er totz sanglentz,
« Ous cremara la flamm' ardentz,
« Con audistz qe fez saint Laurentz ». 290

Ella nonn pres nulz espaventz,
E diss en motz ben convinentz

« Fell sias tu, si mot m'en mentz

XXIX « Ja Deus num laiss veder lo jorn

« Q'ador Asclepi ne Satorn, 295

« Q'intz en Enfern, ell maior forn,

« Ab altres moltz, qe son d'eiss dorn,

« Intz en la flamma fan estorn.

« Gens non lai prendun bon sojorn;
« Nun voill eu aital Deu cabdorn. 300

XXX « Deus, nostre Donz, lo glorios,
« De totas res es poderos.

« Del Cel czai deissended per nos

« E fez dess homen moltginnos

« Guerilz malaves els lebros, 305

« Baptismenz ded en l'agua jos.

« Près fol seus corps, lo precios
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TEXTE (XXX, 508 XXXIH, 345)
21

« Judeu l'aucidrun enveios.

« Destruiss Enfern, lo tenebros;

« Los seus en traiss, qe connog pros. po

« Aqel volri' aver espos,
« Qualque plaid m'en fezess ab vos,

« Qel si m'es belz & amoros.

XXXI « Lo seus noms es Adonaï

« Aital lo diss a Movsi. 3*5

« Poderos es per ver aissi

« De quant manded res nonn falli

« E qi per bon cor li servi,

« Non teg lo guadardon ab si

« Humilitad e ben quesi, 520

« & a sosdrudzhonor aizi
« E qi vaslui ben se causi,
« Sa partel,Celli divedi
« É, quan mor, l'anmalpaus'achi.

« Aisimconsidr'o facz'a mi, P5
« Qu'ancsenl'ameipos mot n'audi ».

XXXII Audirpodezdel averser,
Consill respon el cab primer
« Jur vosperlsDeusd'aqestclocher

« E peraquelzcui eu profer, 53°
« Carcomprarezest reprober
« Detzcab ne perdrezun quarter».

Duncfezvenir un seunobreir,

Q'una gratiglallfezd'acer.

Sus la pa[u]sedsobrel foger, 335
Lo corps tot nud, cast&enter;
Faillfog de legnade noger
E de l'altradel verdier.
Czolie non prezedun diner,
Q'en Deua tot sonconsider, 34°
E fo fillade cavalier.

XXXIII Ploraslagentz e sonmarid,
Per la donzellafangran crid

E tal jovent,tan leudelid
« Sens tot forsfaitqu'aiamaudid » 345
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TEXTE
(XXXHI, 346 XXXVI, 377) 23

E dunc se sun molt penedid
Del mal q'aun fait Deu per oblid,

E a Ilui se sun convertid,

E per martyri mult fenid

E pregan lo q'ell eiss los guid. 350

XXXIV Impiede dol total ciutaz

Fujunlbonhomena totz laz
EisssaintzCaprasis,cui nonplaz,
Sus en la rochasta celaz.

D'aqivigranvirtudassaz, 355
Qe Deusfez sobrela fornaz
Oll corpsd'aquellasanctajaz
Raustizel ferret escaraz

Angelsi,vengdé Cel, pennaz,
Blancsqon columsq'eissl'an fossnaz; 360
Quansobrelfogfo eissalaz,
L'encendisfo refrejuraz.
Ja meilzde re vos nomcredaz.

XXXV Aqellangelsqe i esvenguz,
Auiazquaideintadi aduz 365
Coronad'aur, qe plus reluz
Nonfal soleilzquandes creguz.
Cuberg lil corps, q'eratotz nuz,
D'un pâliq'es ab aur batuz.
Czonun vijovensni canuz, 570

Fo[rlssaintzCaprasis,lo seusdruz,

Qu'ancsempres'esab Deuteguz.

XXXVI Convilculvertzl'encendimort,

Ell' fogde lia fornazestort,
Dunesi mesmolt granddesconort 375
Quar le o ten en tal deport,
& escridedals seusmoltfort
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TEXTE
(XXXVI, 378 XXXIX, 411) 25

La Chanson de sainte toi. 3

« Donzeill, mija del cab no'n port,
« Qe totz nos mena a grand tort »

XXXVII Suspiral gentz per tal affan 380

Qell vedon durar sens engan.
Hom cui fosson cregud cent ann

Noncal sofergra ja plus gran.
Ciselant Bascon, qe son d'Aran

Dizon « Per ren viva nonn an » 585

Levan la 'n pes del fog tiran.

Erss l'uns la spada flameian

Tal li doned el cab del bran

Tota la testa 'n mog taillan,

Con fez Heros far saint Johan. 390

XXXVIII Remaslo corps truncs e rezis

Aissi conl gladis l'a aucis.

De l'anma son l'angel gavis
Ab gau i la 'n portan et ab ris

Totz n'es alegres Paradis 395

El saint qe dintz eran assis.

Non dig menczonga, czo m'es vis,,

Si per oblid non i mespris,

Q'a savis homens o requis
E de gramadis o apris 400

Autorvosen tragsaint Daunis.

XXXIX Araudirezun mot eschiu
Lo sangsen terrafezgran riu
Non l'ausansebellirli viu,
Qel fello vedaper son briu. 40i
En terral feironaital niu
Con fa l'estrucisen estiu.
E duncse ploravanmolt piu,
Quar non lur era meilzaiziu.
Dotent remanune caitiu 410
Paorangranqel mals reziu,
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TEXTE (XXXIX, 412 XLI, 444) 27

Et ains' ant con homen fugdiu.

XL Tant teg achella seboltura

Tro aremas achist rancura.

La carnz ol bon con plus madura 415

No i fez hanc verms neiss rasgadura.

Del sang enl cab par la peintura

Vermeill l'a tot per la jointura.

Mortz fo achel hom follatura,

Qe Deu laizava sa dreitura. 420

Recobralseglesper natura
Totz benstorneden samesura,
El folzsofersa gran ardura.

Con alzpaganslur faitzpeiura,
AlsCristiansde tot meillura. 425
Duncen pres saintzDulcidiscura

E del biscbadper Deus'apura
Addobarfez la marmredura

O la saintacolggesssegura.
Encisginnos la cobertura, 4;0
Fa i del martiritailladura.

Poiss,per una noit moltescura,
Feiroindui mongeobertura,
TraissunIo corpsper grangentura;
A Conchasl'aunsaintae pura, 435
E lijun o en escriptura.

XLI Benes achellaitzereubuz

O Deustan rica saint'aduz,
Q'elfa per ellagranzvertuz
E plaizmolt gentze jogsmenuz 44°

Giralz,uns preire mal tunduz,
LosoilztraissGuidbert,q'es sosdruz

Pois, pos los ag un an perduz,
Deusli reddedper leisla luz.
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TEXTE
(XL1, 445 XL1II, 478) 29

S'ad ella ven hom cegs o muz, 445

O passionsmolt lo traüz,
O s'em preisones reteguz,
O per guerradecadeguz,
Posdenantellan'er tenduz,
O sia jovens o canuz, 45°
Side peccazes peneduz,
Semprelvenragauize saluz.
Arat preg,donna, qe m'aiuz!

XLII Dizervos voill, enant qem paus,
Con Deusaucisestz homensbraus. 455
D'est seglevol[g]runvanasIaus,
Czofolur gauize lur suaus
Lur obrafo enganze fraus
Peior forunq'Aicinonaus.
Cest desfeirunCastelEmaus 460
Eczoqe fezsaintz Nicolaus
Manderunlsportz o sun las naus,
E per terr' en fo lur l'esclaus.

Enfernz los pres, q'es nemjascaus
JPriunlai jazuncon fa traus. 465
Ab elzes Daciansenclaus'
El reis Heros& Archelaus
Fumslosaucid del,solphreblaus.

XLIII Adaqestzhomenspeccadors
Deptazes Enfernze calors 470
Maisper czo Deusteg los maiors

Elz consenti emperadors,
Meslos d'estsegle judgadors
Q'aucidanlos homensmeillors.
Sillpoder non dessalspeiors, 475
Delzsaintznon fora tais laudors.

Cistl'en trameironaitalsflors

Q'en Cel es bella lur colors
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TEXTE (XLIIl, 479 XLV, 510) }l

Dolcz' e suaus es lor olors,

E qi la sent, pren l'en amors 480

Et en suncorps.creissl'en vigorfs].

XLIV Maximiansfo fellvas Deu,
E Diucliciansquainsleu;
Peior foron q'altreJudeu
E feirunpeizqe Filisteu. 485
Ab elz concordanHiebuseu
Et Arabide Ferezeu
Herminintegrun tot lur feu

Et Amazonase Pigmeu,
Hermafroditaset Hebreu 490
E Corbarinet Amorreu.
Dolentzson moltper aiczoeu

Quar nuns regnavanlMachabeu,

Qu'ill lur breugeranaqesttreu.

XLV Maximiansag cor avar, 495
Et homen lui nonspog fidar.

DedConstantinsa fill'a par

Abquelpoggessmeilzafollar.

Cell teg Mansellasobremar,
Et ag gran vizi, e fobar. 500
Ladonn' amede teg la car,
Et ill nun pog lui plus amar.
Duricpreslo veilza considrar

Consilzpoggesdel rein jetar;
Maisczo fo mal ad adobar. 505
FezMaximin,son fill, armar;
Diss li q'el an sa ost mandar.

Guarnissla gentz d'aquellafar

Dainesci vengrune Navarr,
Niell e Maurell fillAgar 510
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TEXTE (XLV, 511 XLVII, 541) 33

E cill de tribu Isachar.

Vengron ill homen de Cedar

E tuit del reinn Salmanasar.

Prendun ensems a cavalgar
E lor ardid a concordar, 515

Q'annun Mansella peciar.

XLVI Trames sas letras els correus,

Manded aqelz q'en tenun feus

Bolgres manded, Grex e Caldeus,

Marcomanins e Machrobeus; 520

Van i Satirab Idumeus,
Engl'et Escotab Canineus
SaintzMaurizisl'aduissThebeus:

Aqosun homenq'ama Deus
Traciunnfez lo fell Judeus, 525
Luieiss aucis, czoes motzreus.
S'achifossJudas Machabeus,
Heliazarso Timotheus,
O i fossSamsonlo Nazareus,
O Josue, ollpaucsZacheus, 5;0
Czomcuid,nun fosstotz lo jogs seus.

XLVII Achiaucissaintza talent
Seismil n'i morune seis cent.
Virazlo camproi e cruent
Massai guirpironlur jovent 55s
Rodensen cregdelsangcorrent
Alta's la riba, qe no'n sent.
Auntadon Deusal veillpudent
Poiss mesaguaitmolt fraudolent

Qi Constantinlfaczaprendent. 540
El connogson viziament,
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E mesc li d'atretal piment.

Fez lor cenbell tot a present;

Lo veill tolg ad achella gent,

Mes l'en Mansella, lor vedent, 545

Geted l'en carcer con dolent.

Sa fillal fez tal guarniment

Q.'om non deu far a sun parent

Mort lo lor fez pausar ait vent.

XLVIII Diuclicians es ait pedrun 550

Esta iraz, e non sab con.

Jogan an lui mil Esclavon

Tuit a scrim[a] en environ.

Enflad al cor & al fellon,

Res de quant fan lui non es bon. 555

Guarded molt loin en un ca[m]bun,

Vi cavalgar un dunzellun

Con fo ant lui, mes l'a razon.

El de quant saub noll diss de non,

Q'irad lo vi cumma leon 56o

« Perdud avez lo compannon

« Per queus prezavan li baron

« Mort l'a per ver en la preison

exEissa sa filla 'n tration ».

El, con audid aitan fer son, 565

Pres s'a la barb' & al grennun

Rumped lil cors prob lo polmun

L'anm' ag fraitura de guidun.

Velz vos ambs dos ab Pharaûn,

E 'n sun liad cuma lairon 570

Lur baille sunt molt mal dragun

Queg dialz creman quains tizun.

Lor noms non coven en canczun,
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Fo[r]squant en fablade cuczun,
Qe traitor forun e fellun. 575

XLIX Folzes qi nemjasse trebailla

Qe per malfar sos linzmaisvalla.

Alsfilzd'achestzded Deustal tailla,
Paucdia sun quegsnon s'asailla.
Intz en Romadissunagrailla i8o

Qell dui farian gran batailla.
Mescled'l'estornsen la plancalla
No i valgalsbergs,s'agfort la malla,
Ni elmslaczazn'altra serralla.

Qi i fo ferizper la ventalla, 585
Totz lo sangsn'eissper lacabczalla.
Veusambslos reizmortzella palla,
Unquegfaissadd'una toalla.
ArssDeuscell lin con fogsfa falla
la nonveidrezneissla curalla. 590
E sissun mort, vos nunqua 'n calla,
(¿eu noc' o prezuna medalla
De llor cantarjam pren nualla.



NOTE POUR LA LECTURE DU FAC-SIMILÉ

Diversesdéfectuositésdu manuscritou des clichésont rendu
moinsnette la reproductionde l'originalsur lesquelquespoints
suivants

Page 4, dernièreligne legroupedsest surmontéd'un signe
d'abréviaticn la dernière lettre de fruit est un t.

1%,1.9 le quatrième,caractèreest nettementun t.

18, 1.8 le troisièmecaractèreà partirdela fin est unc.

22, 1.i le septièmecaractèreest un e.

30, 1.12 le huitièmecaractèreest un t et le dixième

un g.

32, 1.15 l'o de rodensn'est surmonté d'aucun signe.
34, 1.6 l'odu groupeenoest surmontédu signeabré-

viatif denasale,commel'ode coà la 1.3, etc.



LA CHANSON DE SAINTE FOI

TRADUCTION

I. J'entendis lire, sous un pin, un livre latin du vieux temps:

je l'écoutai tout, jusqu'à la fin. Jamais ne fut sens, qu'il ne

l'expose. Il parla du père du roi Licin [5] et du lignage du roi

Maximin. Ceux-là chassèrent les saints, du même train que le

veneur fait les cerfs au matin. Ils les mènent à prison et à fin

morts, ils les laissaient sur le dos [10]; ils gisent dans les champs

comme misérables; leurs voisins ne les ensevelirent pas. Ce fut

vers le temps de Constantin.

II. J'entendis chanson qui est belle en danse, qui fut de

matière espagnole [15]. Elle ne fut pas de parole grecque, ni de

langue sarrasine. Elle est douce et suave plus que rayon de miel

et plus qu'aucun piment qu'on verse à boire. Qui la dit bien à

la manière française [20], je crois qu'il lui en viendra grand pro-

fit, et qu'en ce monde il y paraîtra.

III. Tout le paysdesBasqueset l'Aragonet la contréedes

Gasconssaventquelleest cettechanson [2S],et si cettematière

est bien vraie. Je l'entendis dire à des clercset à des lettrés

de bonne marque,comme le montre la passionoù l'on lit ces

leçons[3o].Et si cet airvousplaît,ainsique le premier ton le

guide, je vous la chanterailibéralement.

IV. Detout tempsvousavezassezentendudirequ'Agenfut

une très puissantecité [35], close de murs et de fossés. La

Garonnecourt le long d'un de ses côtés.Les habitantsde l'en-

droit furent très mauvais vivantdansl'oisivetéet dansla paix,
aucund'euxne s'abstintdes grandspéchés[40],le plusfoumoins

encorequeceluiqui est plus sensé,jusqu'àce qu'ilen pritpitiéà

Dieuet qu'il les eut sauvéssur la croix et délivrésdu Diable.

V. Le peupleétait beau, s'il eût été sain[45J les corps
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sont malades, car ils sont païens. Ils abandonnèrent Dieu ils
courent au temple, le couvrent tout d'or de Cordoue chacun
y offre l'anneau de sa main, et, qui ne peut plus faire, un mor-
ceau de pain [5o]. Mieux vaudrait le donner au chien, Toute
leur œuvre, ils la font en vain. Eh 1 pourquoi ne furent-ils paschrétiens

VI. Le roi Salomon a dit une parabole, du pommier quinaît dans le buisson [55), qu'enserrent l'épine et les chardons et
les aubépines à l'entour. Là il pousse des fleurs en son sommet,
puis des pommes, dans la saison. Mauvais furent les païens
giscons [6o], qui méconnurent Dieu du Ciel. Leur ombre étrei-
gnit ce jeune plant dont nous chantons cette chanson, mais Dieu
en prit fruit doux et'bon.

VII. Le seigneur de cette cité [65] eut grands et amples
domaines. Il laissa ce péché quand il put, et aima Dieu fort en
cachette. Vous entendrez comme Dieu l'a honoré et quel pré-
cieux bien il lui a donné [70] il lui donna une fille, en témoi-
gnage de son bon gré. Son nom est Fidès, envoyé par Dieu. Elle
fut élevée avec chasteté, et garda intacte sa virginité. Par elle
Dieu a fort honoré ce monde [7 5).

VIII Le corps est beau, et petite la taille; plus beau encore
le sens qui est en elle. Elle a les yeux jolis et la face blanche
mais le sens de son cœur a plus de prix encore. Avant qu'elle
eût douze ans [8o] passés, elle fit telle œuvre qui plaît fort à
Dieu elle prit martyre, et très terrible, tel que vous le lisez et
que vous le chantez. 0 Dieu combien ce monde en est honoré!

IX. L'honneur qu'elle tint de ce siècle [85], elle n'en fit
pas plus de cas que de la boue. En Dieu du Ciel son cœur fut
placé, et son service lui plut beaucoup. Elle n'aura point de
cesse, j'en réponds, qu'elle n'ait payé Dieu même de sa mort
[90] cela mit le Diable en émoi.

X. Elle eut grands domaines et fort châteaux et fourrures
de bêtes sauvages et boutons et, en ses doigts, anneaux précieux,
vaisselle bien faite, d'or et d'argent [95). Cela, elle craint que ce
soit un mauvais piège que lui fasse le Diable noir; elle en nour-
rit les pauvres et les lépreux. Elle se fit pauvre comme mendiant,
et se tint avec Dieu, qui lui plaît davantage[100].
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La Chanson de sainte Foi. 4

XI. Après avoir eu robe de pris avec manche pendante (?),
elle se mit pour Dieu en grande pauvreté. Elle laissa les autres

de sa condition, et se prit hardiment à chercher Dieu. Ne dou-

tez pas qu'il ne la récompense [105] d'avoir voulu désormais être

son ouvrière et sa fidèle servante et de s'être appliquée à s'offrir

à lui c'est là la droite voie.

XII. Je vous dirai [maintenant] de ces païens [1 io], com-

bien durement ils traitèrent les chrétiens. Quand saint Adrien

fut tué, Dioclétien était roi il fut roi des Grecs et des Romains
il tint l'Espagne et les monts de Cerdagne [il;]. Licin fut son

fils aine, et, quand il fut né, il lui donna des maîtres. Il se

dressa contre Dieu, ce vieux chien il lui tua les saints des

deux mains. Maintenant il est tout à bas [120], sous mille

diables, la tête coupée. Son associé fut Maximien.

XIII. Ensemble ils accordent leur affaire ils chérissent

trop les idoles ilsordonnent de les adorer et de les honorer

[125] et par terre et par mer. Et ils prirent un félon cupide
c'est Dacien,que Dieumaudisse Ils l'envoyèrentpour gouver-
ner ce royaume,prendreet brûlerlesChrétiensf 1jo] etles serrer
fortementet amèrement.

XIV. Levoici venuà Agen.Ce fut un hommequi n'avait

pasbonne intention.Il va faisantpartout tellesœuvresqui nous
fontsavoirqu'il offenseDieu [t;5] il adore le Diableet vend
les hommes,et il guetteet prendles Chrétiens il tue lesuns et
il pendles autres, et il en brûle beaucoupdans la flamme. Et

cela, il veutle faire trop souvent [140].

XV. Quandilsapprennentque Dacienentre, ce fut grande
joiepour les païens ils dressent les idolesdans lestemples et
ils déploientles tenturessur les places.Ce fut un apparatmau-
vaiset vain[145], et qui le trouva fut fou et badaud. Alorsils

parlentdes Chrétiens.

XVI. « Seigneur,pourquoiavez-voustant tardé?Quandvous
« avezacquisce royaume, vousauriezdû le visiter[150] avant
« qu'elleeût trompé notre peuple. Une demoisellenous a prê-
« ché qu'il existeun Dieubonen troispersonnes.Qui prieceux

de cepays,elle l'appellefou et insensé[1ss]. Si cela n'est pas
« sévèrementchâtié,vous en perdrezce territoireet cette cité,
« car tout'est sien par parenté.
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XVII. « Ce que nous, votre peuple, nous disons, que

« colère ni oubli nevous l'ôte de l'esprit [160]. Cette demoiselle

« nous a avilis en nous détournant de la loi. Son lignage nous

« a toujours nourris et elle nous a malencontreusement aban-

« donnés. Qu'elle n'ait pas en vous d'appui [165], si elle ne

« renie ignominieusement le dieu en qui elle croit. Vraiment,

« elle nous a pris pour des fous son hostilité nous trouble mal à

« propos et vous, vous êtes mort et entièrement honni, si vous

« ne lui en faites pas saigner la nuque [170], comme vous le fîtes

« faire à saint Félix ».

XVIII. II l'envoya chercher au plus vite, et prescrivit de ne

lui faire aucune menace « Amenez-la moi doucement par le

« bras, et dites-lui quec'est moi qui commande ici Il 7 il je lui.

« prometttai si grand trésor que j'effacerai toutes ses mauvaises

« dispositions; de cela je suis très sage artisan ».

XIX. -Aqui mieux mieux courent ses fidèles. Là où elle est

ils sont venus [i8o] ils ne lui disent même pas un bon salut,

mais ils la menacent sans répit. Et elle se tient, pour que son

cœur ne change pas, car elle l'a preux et avisé et elle prie Dieu,

au nom de sa puissance [185], qu'il l'aide dans cette détresse,

car en lui elle a mis tout son être.

XX. Elle éleva la voix et se recommanda à la sainte Croix.

De tous ces fous-elle ne se soucie pas plus que d'une noix [190],

ni de leur marché ni de leur négoce, car en Enfer, dans le plus

grand puits, mal leur viendra à cause de leur oisiveté [coupable],
car là il y a une source très amère.

XXI. Alorselle se signaavec les trois doigts [195],et

priaDieuqui a fait ee monde « Dieu, qui me gardàtesde

« tout péché,si vousme secourezmaintenant, vous le ferezà

« bondroit, car tu as dit aux tiens « Quand vous aurez

a détresse,si vousme le dites,aussitôtvous me verrez[200]».

« Seigneur,jevouspriede m'aider;je veuxardemmentque vous

« meguidiez,carjecrois,Seigneur,quevousemmènerezl'âme».

XXII. Les serviteurs de Dacieu la prennent et la lui

amènentau milieudela place[205].Il appelaun publicainquifut
vêtu de bouracan «Va, prends-ladoucementparla maindroite,
« et mène-lajusqu'autemple.Qu'elleoffrede l'encensau Dieu
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a Silvain[210],et qu'elleprieDianeet le DieuJanus ».Ellen'en
fit pas plus cas que d'un chien, et elle ne se soucia pas de
ce païen. Elle eut le coeurfermeet fort et sain, et elletint Dieu
du Ciel poursouverain[215]; ainsidoiventfairetous Chrétiens.

XXIII. Quand le jour tira vers le soir, il ordonna de la
battreet de la frapper; il fit ouvrirla plus forteprison,et il dit

qu'on l'y traîne [220].Alorsle fou poussaun tel soupircomme
fait le vilain quand il va mourir. Il se couchaau lit, maisne

put pasplusdormirqueceluiqui veutfuirsur le champ.Grande

angoisse lui causaceluiqui le fit élever [225]. Au matin, il se

préparapour l'audienceet ordonnaqu'ellecomparûtdevantlui
« Maintenant,demoiselle,je veux savoir quelle compagnie tu

veux servir». Elle parla, et sut le lui dire [230] « De notre

Seigneurje veuxme tenir près, et, en ce que je saismieuxdis-

tinguer,il n'existe rienque j'admiretant. Si jene l'aipas, je ne

puisme sauver.Je n'aime rien tant, jene veuxpasmentir[235]
aveclui je veuxrire et me réjouir ».

XXIV. Alorsil l'interpellaavecgrandamour « Otez-vous
« touted'une telleerreur.Choisissezunhonneur suprême vous
« l'aurez,et plus grand encore [240].Vous avez un corps de
« belleligne voussemblez fille d'empereur ». Lademoiselle

répondsanshésiter « C'est là raillerieet déshonneur.Je neveux
« paschangerde seigneur.LeSeigneurquime fit, jecroisen lui

«et je l'adore quile perdpeut en avoirpeur( 245]»

XXV. Entendezle traître pleinde fraude,s'il lui porta un

bien grand coup « Tes parents adorèrent Diane [250], ainsi

«que tousleshommesdenotre peuple.Sivouslaissezcefoujou-
« venceau,et si vousvoulezfairema volonté,d'or je vous ferai

« la ceinture,et de vraie pourprele vêtement[255] cent demoi-

« sellesvoussuivront,et millecavaliersenéquipement». Ellelui

répond,et sans mentir « Ne plaiseà Dieu que fou me tente 1

«J'aime mieuxmourirou pendreau vent[260],que de prendre
« l'engagementque vousme proposez.Il aperdu Dieuceluiqui
Il consentà cela.

XXVI. « Pour moi, que je sois saineou malade, je me

« tiendraiavecDieu, commej'ai coutumedefaire.Que personne
« ne me glorifie ni ne m'injuriepourcela [265]!Dianeni Jupi-
« ter je ne veux,niMinerveje n'accueille jen'y veuxpastour-
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« ner mon oeil. Quand vous les levâtes dans ce temple et que
« vous leur mîtes telle marque d'honneur [270], tout cela vous le
« fites par orgueil. Mieux vaudraient de simples poutres de pres-
« soir que l'on aurait dolées dans la forêt.

XXVII. « Queje soismaladeousaine,je ne prieraipasvotre
rrDiane[275j.Que Chrétiennene le fassejamais,car,en vérité,
« c'est trahison manifeste.Chaque jour de la semaine,ponc-
« tuellement, 'e Diablevous la nourrit. Vouslui offrezchacun
« unegrenouille[28o],et vous lui faitesencensde fuméedelaine.
« Ellevousmontreral'Enfer, elles'en vante».

XXVIII. Quand le misérablepuantentendque sesdisposi-
tions ne changent pas, il s'irrita commefait serpent [285] il
rouleles yeux, il grincedesdents et alorsil jura sesserments
« Votretête en sera toute sanglante,ou la flammeardentevous
« brûlera,commevousentendîtesqu'ellefitsaintLaurent[290]».
Il ne lui en prit aucuneépouvante,et elleen dit motsbiencon-
venables « Félonsois-tu, situ m'en mens d'unmot

XXIX. Que Dieune me laissejamais voir le jour où
« j'adore Esculapeni Saturne [295],qui en Enfer,dans la plus
« grandefournaise,avec beaucoupd'autres qui sont de même
« calibre,dans la flammese débattent Certesils n'y prennent
«pas bonséjour.Je ne veuxpasd'un pareildieu. [3oo].

XXX. «Dieu, notre Seigneurle glorieux,de touteschoses
«est souverain.Du Ciel il descenditici-baspour nous,et il se fit
« hommetrès biendoué, guéritles maladeset leslépreux[3o5],
« nous donna le baptêmedans l'eau. Son précieuxcorps fut
« pris les Juifs envieuxle tuèrent. Il détruisitEhferle téné-
« breux il-en tira les siens, qu'il reconnutpour preux. C'est
«celui-là que je voudraisavoir pourépoux,quelqueaffaireque
« je m'en fisseavecvous,tellementil est pourmoibeauet digne
« d'amour.

XXXI. «Son nom estAdonaï tel il ledit à Morse[315].
« En vérité, il est si puissantque riende cequ'il commandane
« faillit.Et qui le servitde boncœur, il ne lui retint pas devers
« lui la récompense.Il cherchal'humilitéet le bien[320],et il
« sesfidèlesil distribuahonneur. Et qui sur lui fixabien son
« choix,il lui assignasa part dans le Ciel, et, quand il meurt,
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« c'est là qu'il place son âme. Ainsi je m'imagine qu'il le fera pour
« moi [325], car toujours je l'aimai depuis que j'en entendis le

« premier mot ».

XXXII. Vous pouvez entendre commentce démon lui

répondsanspréambule « Je vousle jure par les dieux de ce
« clocheret par ceuxauxquelsje faisoffrande[330],vouspaie-
« rez cher cet outrage de la tête vous perdrezun quartier».
Alorsil fitvenir un de ses ouvriersqui lui fit un grild'acier. Il

l'y posa,sur le foyer[335], le corpstout nu, chaste et intact.Il
luifait feude bois de noyer et d'autre du verger.Cela,ellene le

prisapas un denier,car en Dieu ellea toute sa pensée[340],et
elle fut fillede chevalier.

XXXIII. Lepeuplepleureet est consterné pour la demoi-
selleils fontgrandcri « Eh! telle jeunessesi tôt détruite, sans
« aucun forfaitque nous ayonsentendu[34s] » Et alors ils se
sont beaucouprepentisdu mal qu'ilsont fait à Dieu par oubli
et à lui ils sesont convertis,et beaucoupont fini par martyre
et ils le prientque lui-mêmeles guide[350).

XXXIV. Toutela cité seremplitde deuil lesbonnesgens
fuient de tous côtés.SaintCapraismême,à quicelaneplaîtpas,
en haut dansla rocherestecaché.De là il vit trèsgrand miracle

[355]que Dieufit sur la fournaiseoù le corpsde cettesaintegît,
rôti sur le fer et brûlé un angey vintduciel,ailé, blanccomme

pigeonqui serait né dans l'année [360].Quand sur le feuil eut

soufflé, l'incendiefut éteint que personne de vous ne me
croiemieuxde rien

XXXV. Cet ange qui y est venu, entendezquellemarque
d'honneuril y apporte1365] couronned'or, qui plusreluitque
ne fait le soleildans toute sa force.Il lui couvritle corps,qui
était tout nu, d'une étoffe précieusebattued'or. Cela,ni jeune
ni chenune le vit r3701,hormissaint Caprais,son ami, qui tou-

jours avecDieu s'est tenu.

XXXVI. Quand le misérablevit l'incendiemort et le feu

de la fournaiseéteint, alorsil ressentittrèsgranddécouragement
[375]en voyantqu'elle se faitun tel jeu de cela et il s'écria
très fort, parlant aux siens « Damoiseaux,qu'elle n'emporte
« une parcelledesa tête, car ellenousfaitgrandtort à tous»
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XXXVII. Le peuple soupire, pour tel tourment [380] qu'ils
lui voient endurer sans fraude homme qui aurait atteint

l'âge de cent ans ne l'aurait jamais souffert, plus grand. Les

Basques, qui sont d'Aran, en siflient ils disent « Pour rien,
CIqu'elle ne s'en aille vivante [385) Ils la dressent en pied,
en la tirant du feu. L'un d'eux leva l'épée flamboyante tel coup
sur la tête il lui donna du glaive, qu'il en sépara toute la tête en

tranchant, comme fit faire Hérode à saint Jean [;go].

XXXVIII. Le corps resta tranché et coupé, tout comme le

glaive l'a tué de l'âme sont les anges réjouis avec joie ils l'em-

portent et avec des rires tout le Paradis en est allègre [395], et

les saints qui y étaient assis. Je ne dis pas mensonge, il me

semble, si par oubli je n'y ai fait méprise, car à sages hommes

je m'informai, et de lettrés je l'appris [400] comme garant je
vous produis saint Denis.

XXXIX. Maintenant vous entendrez un mot plein d'hor-

reur le sang en terre fit grand ruisseau; les survivants ne

l'osent ensevelir, car le félon le défend par sa violence [405]. En
terre ils lui firent un nid pareil à celui que fait l'autruche en été.
Et donc ils pleuraient très pieusement, car ils n'avaient pas la

commodité de faire mieux. Dolents ils restent et misérables

[410]; ils ont grand peur que le mal ne récidive, et ils ont

angoisse comme hommes fugitifs.

XL. Cette sépulture tint jusqu'à ce que cessât cette rancœur.
La chair a une odeur d'autant meilleure qu'elle mûrit davantage
[415]. Jamais ver n'y fit la moindre rayure en la tête paraît la

peinture du sang elle l'a toute vermeille à la jointure. Mort fut
cet homme plein de folie, qui outrageait le droit de Dieu [420].
Le monde renaît par nature tout bien revint en sa mesure, et
le fou souffre sa grande peine dans le feu. Comme le fait des

païens empire, celui des Chrétiens s'améliore entièrement [425].
Alors saint Dulcide en prit souci, et pour Dieu il s'acquitte de

l'épiscopat. Il fit appareiller la dure pierre de marbre afin d'y
coucher la sainte en sûreté. Il tailla artistement le couvercle

[430] il y fait sculpture du martyre. Plus tard, par une nuit très

obscure, deux moines y firent ouverture, en tirèrent le corps
par grande habileté à Conques, on l'à sainte et pure, [435], et
on y lit cela en écriture.
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XLI. Bien est favorisé ce territoire où Dieu amène si puis-

sante sainte qu'il fait pour elle grands miracles et choses très

jolies et jeux menus [440]. Giraud, un prêtre mal tondu, arracha

les yeux àGuibert, qui est son ami; puis, quand il leseut perdus

depuis un an, Dieu, pour elle, lui rendit la lumière. Si à elle vient

homme aveugle ou muet (44;), ou qu'une maladie tourmente

beaucoup, ou si en prison il est retenu, ou par guerre déchu,

après que devant elle il sera prosterné, qu'il soit jeune ou chenu

[450], s'il est repentant des péchés, immédiatement lui viendront

joie et salut. Maintenant je te prie, dame, que tu m'aides.

XLII. Je veux vous dire, avant que je ne me repose, com-

ment Dieu tua ces hommes barbares [455]. De ce siècle ils vou-

lurent vaines louanges ce fut leur joie et leur délice. Leur œuvre

fut tromperie et fraude ils furent pires qu'Aicinonaus (?) Ceux-

là détruisirent le château d'Emmaüs [46o] et ce que fit saint

Nicolas. Ils commandèrent les ports où sont les navires, et sur

terre régna le bruit de leurs pas. Enfer les prit, qui est très creux

profondément ils y gisent, comme fait une poutre [465]. Avec

eux est enclos Dacien et le roi Hérode et Archélaüs. La fumée

bleue du soufre les tue.

XLIII. A ces hommes pécheurs Enfer et chaleur sont des-

tinés [470]. Si Dieu les tint si grands et consentit qu'ils fussent

empereurs, s'il les fit juges de ce siècle, c'est pour qu'ils tuent les

hommes les meilleurs. S'il n'eût donné le pouvoir aux pires [47s],

les saints n'eussent pas eu un tel mérite. Ceux-ci lui envoyèrent

telles fleurs qu'au ciel est belle leur couleur douce et suave est

leur odeur, et qui la sent, il lui en prend amour [48o] et en son

corps il lui en croît vigueur.

XLIV. Maximien fut félon vers Dieu, et Dioclétien comme

un lion. Ils furent pires que Juifs, et firent pis que Philistins

[485]. Avec eux concordent Jébuséens et Arabes et Pharisiens.

Arméniens tinrent d'eux tout leur fief et Amazones et Pygmées,

Hermaphrodites et Hébreux [490]et Corbarins (?)et Amorrhéens.

Ce qui me remplit de deuil, moi, c'est que les Macchabées n'aient

pas régné alors, car ils eussent coupé court à ce trafic.

XLV. Maximien eut le cœur cupide [495], et nul ne put se

fier à lui. Il donna à Constantin sa fille comme compagne, pour

qu'il le pût mieux détruire. Celui-ci tint Marseille sur mer, et il
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eut grande ruse, et il fut vaillant [5oo]. Il aima la dame et l'es-

tima chèrement; et elle de son côté l'aima on ne peut plus. Donc

le vieux se prit à réfléchir comment il pourrait les chasser du

royaume; mais ce fut difficile à arranger [505]. Il fit armer

Maximin, son fils il lui dit d'aller mander :on ost. Les gens

s'équipèrent pour cette expédition. Les Danois y vinrent et les

Navarrais, les Nègres et les Maures et les fils d'Agar [510] et

ceux de la tribu d'Issachar; y vinrent aussi les hommes de Cédar

et tous ceux du royaume de Salmanasar. Ensemble ils se
mirent à chevaucher et à faire concorder leurs efforts [SI 5] pour
aller mettre Marseille en pièces.

XLVI. Il envoya ses lettres et ses courriers il manda ceux

qui tiennent fiefs de lui Bulgares, Grecs et Chaldéens, Mar-

comans et Macrobiens [520]. Les Satyres y vont avec les Idu-

méens, les Angles et les Scots avec les Chananéens. Saint Mau-

rice lui amena les Thébains ce sont des hommes que Dieu aime.

Le félon Juif en fit trahison [525] il mit à mort le saint lui-

même, chose horrible à dire. Si là se fût trouvé Judas Macchabée,

Éléazar, ou Timothée, ou Sanson le Nazaréen, ou Josué, ou le

petit Zachée [53oj, je crois que la partie n'eût pas été gagnée par
lui.

XLVII. Là il tua les saints à volonté six mille et six cents

y en meurent. On eût pu voir le champ rouge et sanglant

beaucoup y perdirent leur jeunesse [5;5) le Rhône en crût du

sang courant; haute est la rive qui ne s'en ressent. Honte donne

Dieu au vieux puant Puis il dressa très frauduleusement une

embûche qui le rende maître de Constantin [ 54oj.Celui-ci connut

sa ruse et lui versa du même piment il leur livra bataille tout

aussitôt, enleva le vieux à ces gens-là, et le mit à Marseille sous

leurs yeux [545] il le jeta en prison tout dolent. Sa fille lui

fit un traitement qu'on ne doit pas faire à son père elle le fit

tuer et exposer au vent.

XLVIII. Dioclétien est au perron [550] il est irrité et ne

sait comment. Devant lui jouent à l'escrime mille Esclavons. Il

a le cœur enflé et félon rien de ce qu'ils font ne lui agrée [5s 5].
Il regarda très loin en une plaine il vit chevaucher un jeune
damoiseau quand il fut devant lui, il l'interpelle. Celui-ci de

tout ce qu'il sut ne lui cacha rien, car il le vit irrité comme un lion

560]: « Vous avez perdu le compagnon grâce à qui vous prisaient
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lesbarons en vérité, sa fille elle-même, par trahison; l'a tué dans

la prison ». Lui, en entendant si terrible parole [565], se prit à

la barbe et aux moustaches le cœur lui éclata près du poumon,

et l'âme eut faute de guide. Les voilà tous deux avec Pharaon, et

ils sont liés comme larrons [570]. Leurs gardiens sont de très

méchants dragons chaque jour ils les brûlent comme tison.

Leur nom ne convient pas en chanson, si ce n'est en fable de

truand, car ils furent traîtres et félons [575].

XLIX. Fol est qui trop se travaille afin que, par mal faire,

son lignage en vaille plus. Aux fils de ceux-là Dieu donna telle

destinée que peu de jours se passent sans que l'un n'assaille

l'autre. Dans Rome une corneille dit [58o] que les deux partis fe-

raient grande bataille. La mêlée s'engage sur le plaacher rien n'y

valut haubert, si forte qu'il eût la maille, ni heaume lacé, ni

autre pièce d'armure. Qui y fut frappé par la ventaille [5851, tout

le sang en sort par le collet. Voilà les deux rois morts sur la paille,

chacun enveloppé d'un drap. Dieu consuma ce lignage comme le

feu fait la torche; jamais vous n'en verrez même les restes [590].

Et, s'ils sont morts, que jamais il ne vous en chaille, car moi,

je ne le prise pas une maille de chante!' d'eux, maintenant il me

prend dégoût.



NOTES

1. Sot%eiss un pin. Sur le rôle du pin dans la poésie du moyen

âge, voir d'intéressantes observations de G. Huet dans Romania,

XXII,5 3 6-7.

4. 5«rç. Par une singulière distraction, Grôber voit dans ce

mot une autre forme de la prép. sens « sans » (MeT.Chabaneau,

p. 6o5). Il est à peine besoin de dire que c'est le cas sujet singu-
lier du subst. sen « sens, sagesse ».

5. Delpair' al i-ei Licin. Notre auteur entend par là Dioclétien

(cf. v. 116), sans fondement historique. Le Licin qu'il a en vue

ici (et peut-être au v. 587) reçut de Galérius, en 307, le titre

d'Auguste, fut dépouillé de la pourpre en 323, et mis mort

en 324.
6. Après al, il faut sous-entendre rei, exprimé au v. 5. Sur

Maxintin,voir la note du v. 506.
10. En sopin.Latinisme.Leprovençalproprene connaîtpas,

semble-t-il,la forme populairesobin(en anc. franç.sovin) les
deuxexemplescitéspar Levy,Prov.Suppl.-W.,VII,686 (sobin.
adj., et sobinas,adv.) sont de provenancecatalane.

14. Bella'ntresca.Borel tire de là un prétendumot antresca,
qu'iltraduitpar« fantaisie» Raynouardenfaitentresca«arran-

gement, combinaison,composition» (Lex. rom.,V, 418-9).La
saineinterprétationest due à Chabaneau(Rev:zedes long, rom.,
XXXII, 1888,p. 212).

18. Dolç'e suaus.Leitede Vasconcellosimprimedol\,admet-
tant implicitementque l'adj. dol\ peut être, commesuaus,inva-
riableau féminin;Crescinien fait autant (Mait.prov., 2c éd.,
1905, p. 189),bien que,dans son introductiongrammaticale,
p. 93, il ne donne quedolxa,attesté dansle Boèce.L'association
des mêmesadjectifsseretrouveau v. 479,où le manuscritporte
dolez.Cette dernièregraphie prouve que dolx,dotezsont pour
dol\a, dolc%a(avecélisionde l'a final devantla voyellequi suit,
commedansBasconn,pourBascouna,au v. 233etdansador,pour
adora,au v. 1 36),car le sourd finalest représentépar ç, t%ou
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(voir doli au masc., v. 64, et les rimes de la tir. XVIII), mais

non par c%. La comparaison avec le rayon de miel, comme

fa indiqué Leite de Vasconcellos, vient de la Bible; cf. surtout

Psalm. XVIII, 11 « Dulciora super mel et favum ».

19. Q'om mesca. Borel, altérant mesca en vesca, traduit par

« qu'on mange » (Trcsor, art. bresca) Raynouard traduit de

même, mais lit q'o»zesca,supposant l'existence d'un verbe escar,

sans réalité (Lex. rom., III, 141-2). La saine interprétation est

due à Chabaneau, Revue deslang. rom., XIII (1878), 144.

20. Qui. Ici et au v. 50, le scribe écrit ce pronom par q avec i

suscrit, ce qui doit se rendre, comme nous le faisons, par qui

mais partout ailleurs il écrit qi (14 exemples).

35. Agenx. Le copiste écrit a gent, croyant avoir affaire à la

prép. a suivie du nom commun gent; je restitue la forme nor-

male du cas sujet, avec un à cause du double n du type latin

(Aginnum) cf. sen%au v. 2.

37. Comme l'a noté P. Rajna (Mél. Cbabaneau,p. 470, n. 4),

cette mention de la Garonne paraît traduite du récit de la trans-

lation des reliques de sainte Foi à Conques, rédigé probablement

à la fin du x= siècle, où on lit, au sujet d'Agen Urbs. quant

pr&terluit fluvius, videlicetGaronna.

39. O^. Mot non signalé jusqu'ici, correspondant phônétique-

ment et sémantiquement au lat. otium. Il se retrouve au v. 193,

avec une acception péjorative.

40. Nous pars. La comparaison de ce vers avec le v. 67 sug-

gère la correction de pars en part, que j'ai proposée (Journnl des

Savants, 1903, p. 341)'; mais, en présence des exemples groupés

par E. Levy pour attester l'emploi ieparcer (avec le pron. pers.)

au sens de « s'abstenir » (Prov. Suppl.-W., VI, 67-68), je main-

tiens la leçon du manuscrit. Pars ne fait pas difficulté, à con-

dition qu'on y voie un prétérit.

41. QetZ. Ce groupe de lettres (que Leite de Vasconcellos

imprime q'ety est une agglutination de la conj. qe avec la forme

enclitique de l'art. cZo(voir la note du v. 288). La pensée

exprimée sous forme négative au v. 40 (« aucun ne s'abstint

de ») équivaut à l'affirmation que « tous s'abandonnèrent à.

c'est ce qui explique l'emploi de « plus au v. 41, où une

syntaxe rigoureuse demanderait « moins Il.

47. Fan. Ce mot revient aux vers 143 et 211 je suis porté

à y voir un latinisme, bien que le lat. fanum ait survécu dans la

toponymie de la Gaule.
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5;. Cristian. Ici et partout lé scribe abrège les cinq premières
lettres en se contentant d'écrire selon l'usage du moyen âge, à
la grecque, xp je crois préférable de transcrire Cristian, plutôt
que Grestiarz,la dissimilation du premier i en e n'étant pas pro-
bable dans un texte aussi ancien.

54-59. Cf. Canticuni Canticorum%II, 2-3 « Sicut lilium inter

spinas. Sicut malus inter ligna silvarum. Sub umbra illius,
quem desideraveram, sedi, et fructus ejus dulcis gutturi meo ».

57. In evirmz. Cette locution pléonastique se retrouve au
v. 552, écrite en environ. La forme insolite in (au lieu de en) est

peut-être due à l'influence graphique de la désinence -in du
mot précédent.

58. Sotnjon. Pour la justification de cette forme, qui remonte à
un type *siimmionemdu latin vulgaire, et que Leite de Vasconcel-
los a cru devoir corriger en somorz,voir Journal des Savants, 1903,
p. 341, et Romania, XXXV, 402, n. 2 (cf. Levy, Prov. Suppl.-
W., VII, 805). Elle a son pendant en langue d'oïl, car on lit
dans la traduction de la Consolatio de Boèce par Renaud de
Louhans (Bibl. nat., fr. 578, fol. 48b)

En l'enue fait de soy plungeon,

Ou plungiez s'est jusqu'au sangeon.

72. Fides. Le nom de notre sainte se rencontre assez souvent,
sous la forme latine, dans l'onomastique du Rouergue au moyen
âge. Il a été porté notamment par la femme du comte Hugues,
dont la souscription se lit ainsi dans une charte de 1051 S. Fidei
comznitisse(Cartul. de Conques, no 8). Le Cartulaire de Silvanès

(édit. Verlaguet, Rodez, 1910) en offre deux exemples, sous la
forme nominative Fidas, qui rappelle curieusement la forme dias
« jour », en désaccord avec le latin dies; cf. Hist. de Larzguedoc,
V, col. io65, acte de 1145. On trouve le diminutif Fideia dans
un hommage, transcrit au cartulaire des Trencavel, que rend, en

1129, Adalrigs, fils de Fideta (Hist. de Languedoc,V, col. 947).
76 et s. Cf. le texte de la Passion de sainte Foi (Bouillet et

Servières, p. 708) « Juvenis. fuisse dicitur. astate, sed sensu et

opere senis (sic) apparuit. Pulcra erat facie, sed pulcrior mente ».

78. Fa%.La présence de ce mot dans cette tirade, où toutes

les autres rimes sont en -a%avec sonore, porte à croire qu'il

représente, non le lat. class. faciem, mais un type vulgaire où
l'i avait disparu.
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80. L'âge précis n'est pas indiqué dans la Passion.

84. Honra\. Le fac-similémontreque le scribeavaitd'abord

écrit, par erreur, honrad,qu'il a corrigéen ajoutant un Z sans

exponctuerle d c'est pourquoinous admettons Ixnra^ dans

notre texte. La juxtapositionde d et de Z se trouve cependant,
au v. 321,dansdrua\ mais il y a dru%aux vers 371et 442.

89. Cxpm'adag.Leitede Vasconcellos,sur une suggestionde

P. Meyer,coupeqo m'adag, et il voit là une formede la locu-

tion aver at « avoir besoin », opinioninsoutenable.Je ne puis

que répéter ce que j'ai dit à ce sujet{JournaldesSavants,1903,

p. 342) «Leplusprobable,c'estquec%om'adagest une locution

analogueà czomcuid(cf. v. 203et 531),et que nous sommesen

présenced'unverbeadagar,d'origine inconnue». Grôbermet en

avantle verbelatinadaquare« arroser,abreuver»,qui est repré-
senté effectivementen provençalparadagar(à côté de adaigar),
mais il reconnaît qu'il n'est pas satisfaisantpour le sens(Mél.

Cbabaneau,p. 600).

gi. BienqueLeitedeVasconcellosconservelaleçondu ms., la

correctiondeczossen c\oet cellede Diablesen Diubles'imposent.
101. Blidall.La forme normale serait blidald,correspondant

à l'anc. franç, blialt, bliaut,d'étymologieinconnue(cf. Meyer-

Lübke,Rom.etym.W., no 1169,blialt).Notre texte, qui rend

égalementparun d le d et le t intervocaliques,ne permetpas de

déterminersi la consonneprimitiveétait undou un t. Brac-

;aleira ne se trouvepas ailleursen ancienprovençal.E. Levy,
dans son Petit Dict.provençal-français,le traduitdubitativement

par « manche pendante». Cf. Mistral, Tresor,art. brassaliero

« S. f. pl. Bretellesfixéesà un tablierou à un jupon,pourempê-
cher qu'il ne tombe».

102. Paupeira.Exempleuniquede ce mot sous sa formepri-

mitive, qui représenteun type étymologique*pauperia,créé par
le latin vulgaired'aprèsmiseria,et qui, plustard, a été supplan-
tée parpaupreira,où le r de l'adj.paupreest venus'intercaler
cf. mes Nouv.Essais,p. 115.

104. Ardid. Le ms. a ardira, que Leite de Vasconcellos cor-

rige en ardiu, forme difficile à justifier; cf. ardid au v. 515.

106-109. Cf.'Psalm. cvi, 6-7 « Clamaveruntad Dominum.

et deduxit eos in viam rectam ».

112-Il 3. Saini AdrUms.Saint Adrien,martyr à Nicomédie.

D'aprèsle récit le plusancien (textegrec, publiédansActaSanc-

torum,tome III de septembre,p. 218-223),c'est devant Maxi-
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mien, et non devant Dioclétien lui-même, que le martyr compa-
rait mais notre auteur.considère plus loin les deux persécuteurs
comme solidaires (cf. les vers 482-3).

116. Sobeirans. Le sens de « aîné », qui est ici indiqué par
le contexte, n'est pas attesté ailleurs.

117. Letrans. Comme le remarque Leite de Vasconcellos, ce

mot, inconnu jusqu'ici en provençal, est formé sur letra avec le

suffixe -an cf. escolan, de escola. Le sens est manifestement
« maître qui enseigne les lettres, le latin », bien que Levy
paraisse en douter (Prov. Suppl.-W., IV, 371).

I2i. Cabespans.LeitedeVasconcellosimprimecabesfians(con-
trairementà la leçondu ms.), et indique,d'aprèsP. Meyer,un

rapprochementambigu avec l'art. spanarede Du Cangeet le

prov.espanar« sevrer». L'art. spanarede Du Cange,ajoutépar
les Bénédictins,ne contientqu'un exemple,tiré d'une chronique
de Parme,où le contexteassure le sensfiguréde « dépouiller,

dégarnir » (baselatinepannus).Or il nousfauticiunebaseavecn

simpledevantvoyelle,ce qui (commel'a dit Grôber,Mél. Cha-

baneau,p. 600)exclut tout rapportavec les mots latinspannus,
pandasou expansus.Restele radicalgermaniqueduprov. espanar
et de l'anc. fr. espanir(encore vivantdans les patois); cf. ma
noticesur espanirdans Mdl.d'étym.franc., p. 71.Cabespans(cas
sujet sing., commesoteira.nsau v. 120) meparaitêtre forméde
cab« tête »et deespanar(pris au sensfiguréde « priver»), à la
manière de capsems,dont le premier élément est le même,et
dont le secondtient a semar« diminuer,retrancher» (cf. Ann.
du Midi,V,jot), et signifier,commelui, «décapité».

124..Nemjas(demêmeaux vers 140, 464et 576).Formenon

signaléeailleursde l'adv. nenas(lat. nimis) ellereposesur l'adj.
nimius,déjà employéadverbialementpar le latin classique,qui
dit uimie,nimio,nimium.La désinence-us du provençals'ex-

plique comme dans certas, longas,primas; cf. anc. fr. certes,
longes,primes.

128.Dacians.Notre auteur a trouvé ce nom dans la rédac-
tion remaniéede la Passionde sainte Foi, où le persécuteurest
nommépresesnomineDacianus,et donné comme un agentde
Dioclétienet de Maximien,probablementd'après la Passion de
saintFélix(voir la note sur le v. 171).

129. Antpar. La graphieont- confirme l'opinion du Dict.
général(art. emparer),d'aprèslaquellele prov. courant amparar
est pourantparar,du lat. vulg.*anteparare.Lamêmeétymologie
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s'impose pour l'espagnol et le portugais (cf. anteparatio dans

Du Cange, attesté par une charte du roi de Navarre Garcia Rami-

rez), bien que Meyer-Lûbke (Rom. etym. W., no 4293) rattache

toutes les langues romanes au lat. vulg. *imparare.

1 30. Eschar. Ce verbe se retrouve au v. 358, où le part. passé

escara\ est associé à rausti%.Le sens de « brûler, consumer »

étant ainsi bien établi, on peut en chercher l'étymologie dans

le latin médical eschara,grec èoyâoa, proprement « foyer » (que
le Dictionnaire de l'Académie francise incorrectement en escarre),
d'où'le latin vulgaire a pu tirer un verbe 'escharare, sur l'existence

duquel il n'y a pas d'autre indice que celui qui résulte des deux

passages de notre texte. Il ne semble pas, en effet, identique à

un autre verbe escarar, pour lequel P. Meyer a proposé la traduc-

tion, très vraisemblable, de « macérer » (voir Levy, Prov. Suppl.-

W., III, 1 50). Je verrais volontiers dans ce dernier un dérivé du

subst. cara, quaira, etc., qui désigne la haire en anc, provençal

(voir mes Nouv. Essais, p. 132, où j'aurais dû rapprocher des

formes provençales pour « haire » celle qu'offre l'anc. sainton-

geais, à savoir chiere cf. Bourdillon, Tote listoire de France,

p. 26).

137. Aguait'.La forme fautiveagaiait, quedonne le manu-

scrit, n'autorise pas à lireagait', car le scribeécritcorrectement

aguaitau v. 539.
144. T'radun.Ladésinence-un assurepour ce verbel'inf. tra-

der (et non tradar), car, dans notre texte, tous les verbesde la

premièreconjugaisonfont -an à la 3epers.plur. de l'indic. pré-
sent (cf. ci-dessus,Introd., p. xxix).

146. Baçans.Ce mot doit avoir un sens voisinde celui de
« fou », puisqu'il est associéà folZ.Leitede Vasconcellosvoit
dans basonsle lat. vesanus,mais la phonétiques'y oppose,car,
si l'assimilationde l'e atone à l'a tonique est admissible,on ne
trouve jamais,dans notre'texte, b pourv ni Z pour s intervoca-

liqueen ce qui concerneles mots d'originelatine. La correction
de basonsen bauxansne m'a pas paru assezsûre pour prendre
place dans le texte. L'adjectifbau^ann'est connu que par un

exemple, au féminin singulier, chez le troubadour Marcabru

(Polsiescomplètes,éd. Dejeanne,XXI, 21) messorguabaussana,

d'après l'un des deux manuscrits,mensonjabauçana,d'après
l'autre il se rattache au radical du verbebauzar« tromper»

(voir la note du v. rsi). Peut-être faut-il reconnaîtrele baxans
de notre texte dans le même Marcabru(VII, 53-54), où l'édi-
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teur, suivant l'exemple de P. Meyer, Rec. d'anc. textes, p. 74,

l'imprime avec une majuscule, comme nom propre

Drutz qnes fai semblar baza

Per Amor, que fols i fa.

151. Bauçad. Le verbe bauzar « tromper correspondant à

l'ancien français boisier, est fréquent en ancien provençal. On le

rattache couramment à un radical germanique *baus-, pour lequel
on ne connaît que des formes médiévales en bos- (cf. Meyer-
Lübke, Roman. etym. W., no 1006); le de notre texte n'est

pas favorable à cette hypothèse, que la sémantique semble pour-
tant recommander (voir la note du v. 146).

164. J'ignore l'étymologie de Ile, qui se trouve, écrit le, au

v. 376, et Ile, au v. 339; mais il faut nécessairement y voir le

pron. pers; fém. de la 3e personne en fonction de sujet, comme

dans Sidrac et dans les Sermonsdu XIIe siècle, cf. éd. Armitage

(Heilbronn, 1884), p. 62, note 5.

165. Rai?.Exemple de la chute du d latin intervocalique cf.

ci-dessus, Introd., p. XXIII.

168. Estriç. Cf. Levy, Prov. Suppl.-Wôrterb., III, 349, art.

estri et estric, 3So, art. estrit, et Meyer-Lübke, Rom-etynz.Wôr-

terb., no 8316.

171. Saint Feliç. Martyr à Girone, supplicié sous le règne
de Dioclétien et de Maximilien, par l'ordre de Dacien et de son

subordonné Rufin (Acta Sanctorum, t. I d'août, p. 26 et s.).

176. Escaz. Ce mot est manifestement sans rapport avec la

locution eseacmat « échec et mat » (au jeu d'échecs), visée par
Leite de Vasconcellos. On ne peut non plus, malgré la sugges-
tion de P. Meyer, l'identifier avec escac (correspondant à l'anc.

franc. eschec)« butin Je le rattache à l'anc. hiut-allem. sca%,
allem. mod. schat^ « trésor » cf. Journal des Savants, 1903,

p. 343, et mes Nouv. Essais, p. 129, et 212, n. 2.

177. Talent. Le ms. porte telant mais cf. talent aux vers 253,
284 et 532, sur lesquels je fonde ma correction, bien que dans

les textes provençaux postérieurs on trouve talant à côté de talent.

178. Mœç(. J'ai proposé (Journal des Savants, 1903, p. 343) de

voir dans ce mot le cas sujet sing. de 'maeçon (forme qui serait

régulière dans notre texte, au lieu de la forme postérieure masson),
en m'appuyant sur l'existence de cutx et garl\, en face des cas

rég..c«HOKet garson (auxquels on peut ajouter escan\, cas sujet
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de escanson« échanson » dans le ms. d'Oxford de Girart de

Roussillon, v. 8664). Je suis aujourd'hui en mesure d'attester

ailleurs l'existence de ce cas sujet ma%{ il figure, en effet, à la

fin du xii» siècle, sous la forme ma\, dans une charte du cartu-

laire de Bonlieu (Creuse), où on lit « Testes. Bernardus dp

Randones, Io ma\ » (Bibl. nat., lat. 9196, foi. 44 copie d'en-

viron 1765, avec la graphie Lowoj); cf. les Comptes rendu? ;e

l'Acad. des Inscr., 1923, p. 35o-t

179. A quaisantz, Le sens est manifestement: « à qui mieux

mieux », bien qu'une locution identique n'ait pas été signalée en

provençal. L'ancien français dit, dans le même sens, qui ain\ ain\
et a cui ain\ ain;.

187. Permud. Mot non attesté ailleurs, mais qui ne semble

pouvoir être qu'un subst. tiré du verbe permudar « échanger ».

Permud s'applique à l'abandon complet d'elle-même que fait la

sainte à Dieu en échange de la récompense éternelle.

191. Neoz. Forme populaire sortie régulièrement du latin

negotium (c'est par distraction que Levy, dans son Petit Dict.,
met en doute le son fermé de l'o), dont on n'a pas d'autre

exemple à rapprocher de neusan^, trisyllabique, « marchands »

dans le ms. d'Oxford de Girart de Roussillon, v. 97.

I93. 0%, déjà signalé au v. 39, avec le sens classique du lat.

otiune, signifie ici, à ce qu'il semble, « oisiveté coupable ».

197. Malveç. Littéralement « mauvaise habitude », à en juger

d'après le sens ordinaire du verbe prov. veçar, qui se rattache au
lat. vitium (et non comme le croyait Raynouard, au lat. victni)

par suite, « péché ». Même si le ms. ne séparait pas mal de vq,
la rime en -exsonore interdirait l'hypothèse d'un substantif *mal-

'liezcomme représentant du lat. maleficium.

199-200.Ci.Psalm. xlix, 15 « Invocame in dietribulatio-
nis, eruamte »

203. Tout bienconsidéré,je me rallie à la leçonadoptéepar
Leite de Vasconcellos,et je retire la traductionque j'avaispro-
posée pour ce vers dans leJournaldesSavants,1903,p. 343
« Car j'ai l'intentionde fairechosepar suitedequoivousemme-
niezl'âme».

225. Ainsa(cf. ains' au v. 412). Forme normale(correspon-
dant à l'anc. franç. ainse)du lat. vulg.anxia.Les textesproven-
çauxpostérieursne connaissentqueaissa,avecchutesurprenante
du n maisainsese trouvedans le Girart deRoussillond'Ox-

ford, v. 1438,et doit être restitué(au lieu de amte,leçon du
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manuscrit) au v. 2089 de la Vie de sainte Catherine publiée par

Talbert. La restitution, après ainsa, du pron. enclitique l, pour

li, m'a paru indispensable.

227. Ant (de même an v. 558, et an au v. 552). Ce sont là

les seuls exemples connus de l'emploi de cette préposition (lat.

ante), qui ne s'est maintenue, par la suite, que dans les compo-

sés tels que avant, davant, enant, etc.

233. Aneir. Témoignage unique de la survivance dans le lat.

pop. du lat. class. admirari, avec son sens propre, à moins qu'on

n'y veuille voir un latinisme réduit à la prononciation courante

des mots populaires comme avenir, de advenue, etc.

241. Tenor. Je traduis, d'après le contexte, par « ligne » [du

corps]. Levy propose Haltung », c'est-à-dire « tenue, maintien »

(Prov. Suppl.-W., VIII, 16g).

243. De porr. Locution non attestée; l'adv. porr (même

forme dans Guillaume de La Barre, 1219) est toujours lié au

verbe gitar (cf. franç. geter puer). Levy traduit par « darauf »

c'est-à-dire « là-dessus », ce qui me paraît trop faible (Prov.

Suppl.-W., VI, 460).

244. Au vos. On ne saurait voir là une construction ellip-

tique équivalant à « J'entends de vous, dans votre bouche ».

En effet, la Ire pers. sing. de l'ind. prés. de audir devrait être

écrite aui (lat. audio) comme gaui (lat. g audium). D'autre part,

l'hypothèse d'une locution exclamative ayant pour base la 2epers.

sg. de l'impératif de audir, et formée comme veus 587 (qui

représente phonétiquement le lat. vide combiné avec vos), serait

bien aventurée.

254. Liament. Levy propose dubitativement d'attribuer à ce

mot le sens de « parure de tête » (Kopfschmuck),qu'il rend par
« coiffure » dans son Petit Dict. je me prononce sans hésiter,

comme Leite de Vasconcellos, pour celui de « ceintute ».

265. Foill. Subj. prés. d'un verbe foillar, non attesté, dans

lequel je vois, faute de mieux, une variante defoliar « injurier ».

270. Escoill, J'entends ce mot dans le sens de « marque

d'honneur », que le contexte me parait imposer. Sur l'étymolo-

gie, je ne suis pas en état de me prononcer entre les opi-

nions divergentes de Raynouard, qui le rattache à colligert, et

de Jeanroy, qui patronne schola cf. Romauia, XLI, 415.

274. Malaveda « malade », au pl. masc. rég. malaves, 305.

Voir, pour l'étymologie de ce mot, Romania, XXXVII, 307-8.

279. Manbes. Même forme dans une charte rouergate inédite
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de 1182, que me signale C. Brunel, et où le contexte assure

l'identification, proposée par Leite de Vasconcellos, avec le prov.

postérieur marves, que Diez rattache au gothique manvus, mais

qui est omis par Meyer-Lübke dans son Rom.etym. W., no 5 341.
Le b est surprenant, certes, mais ne me paraît pas de nature à

infirmer l'étymologie, malgré les scrupules de Levy (Prov.

Suppl.-W., V, 84) et de Schultz-Gora (Arcbiv de Herrig,
t. LXXXIII, 1915, p. 411-13). Le contexte impose la traduc-

tion « ponctuellement »

282. Qw vana. Locution elliptique, où vanar est construit

comme cuidar dans c\om cuid. On la retrouve dans une chanson

de Guillaume IX, duc d'Aquitaine (éd. Jeanroy, VI, 39).

283. Pudolent\. Adjectif non attesté, analogue à famolent,

suzolent(cf. bas-lat. putulentits et anc. franç. pulltnf).
288. Cço vostrecabs.Seul exemple dans notre texte de la forme

masc. pleine d'un article déterminatif archaïque dont il fournit

-les formes agglutinées a%,detx,en%,qetç. Voir l'Introd., p. xxv.

297. Dorn. Mot d'origine celtique, qui désigne proprement,
comme l'anc. franç. dor, dour, une petite mesure de longueur

(celle du poing fermé avec le pouce étendu), et non une mesure

de quantité (cf. Rmnania, XLI, 455, art. dorna); il est pris ici au

figuré, comme peut l'être aujourd'hui le mot français calibre.

300. Cabdorn. Terme injurieux, non attesté, qui paraît repo-

ser, comme l'indique Leite de Vasconcellos, sur un type *capitur-
nus du latin vulgaire, mais dont le sens propre est incertain.

331 Reprober.Le sens de « reproche, outrage » me paraît cer-

tain, malgréles doutes émis par Levy(Prov. SuppI.-lV.,Vll,2)O).

Meyer-Lûbke a tort de rattacher reprober au lat. reprobare (Rom.

etym. W., no 7228); le b (attesté aussi par un passage de Mar-

cabru, éd. Dejeanne, XLI, 41) assure le type étymologique *repro-

perium, imité de improperium(voir Romania, XXXI, 480-3).

334. Gratigla. Forme savante tirée du lat. craticula cf. Meyer-

Lübke, Rom. etym. W., n° 2303.

338. verdier. Mottrisyllabique, non attesté, qui semble avoir

été calqué sur le lat. vir(i)diarium il fait concurrence à vergier,
forme populaire, comme cambiar à cambjar, du lat. cambiare, et

vepat à vezat, du lat. vitiatus cf. viziamen 541.

;40. Consider. Sur l'importance de cette forme, qui représente

phonétiquement le latin vulgaire *considerium,tiré de considerare,
à l'imitation de desiderium, et qui a été postérieurement sup-

plantée par consirier, voir Romauia, XXXI, 483 et s.
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351. Impie. Seul exemple connu de ce verbe au sens intran-

sitif.

353*.Saintz Caprasis. Martyr, désigné couramment aujour-

d'hui sous le nom de saint Caprais, et considéré à tort (depuis le

xive siècle) comme le premier évêque d'Agen. Cette forme de

son nom, calquée sur le nom latin Caprasius, est encore usitée

aujourd'hui à Agen et dans la région voisine (cf. Mistral, art.

Capràsï). Les textes diplomatiques d'Agen hésitent entre S. Cro-

bari 1218 (Chartes d'Agen, p.p. Magen et Tholin, p. 12),

S. Cabrasi (cote ancienne d'une charte de 1303, ibid., p. 226),

S. Cabrasi 1345 (Jurades d'Agen, p.p. Magen, p. 13), etc. Le

vocable du saint, sous la forme Caprais, est porté par une quin-

zaine de localités, jusque dans l'Allier et le Cher. Il est curieux

de trouver dans la Creuse, dans le nom de commune

Saint-Chabrais, l'évolution tout à fait populaire du type latin

Caprasius.

361. Eissala\.Évolutionphonétiquenormale du lat. exhala-

tus; cf. ital, scidare.

365. Deintad. Seulexemplede ce mot en provençal,où il

représentela formepopulairesortie(commel'anc. franç.deintié)
du lat. dignïtatem.Omis dans le Petit Dict. de Levy,deinlad

est employéici, commepresquetoujoursdeintièen ancienfran-

çais,avec le sensconcret.

371. Fà[r]s (de même au v. 574, où Leite de Vasconcellos

oubliede suppléera); cf. forsfait 345. La graphiefos, bien que

répétée,doit vraisemblablementêtre attribuée à une faute du

scribe.

384. Ciselant.Lems. porteclairementcisclaunl,maisune cor-

rections'impose.Je crois,avecLeitede Vasconcellos,qu'il faut

lireciselant le scribea dû voir,dans la désinencean, la 3ep. pl.
du verbeaver,qui oscilleentre an et aundans notre texte.

391. Truncs(graphieétymologiquepour troncs)et re^is sont

les formes populairesnormales auxquellesdoivent aboutirles

adj. latins truncuset recisies,.dont le premierest propre à notre

texte.Girart deRoussillonemploien\w (qui fait au partie,passé

rexis)au sens de « couper» (éd. Foerster,4438,4450,6224).

393. Sorzgaviscorrespondau latin gavisi sunt, et fait l'effet

d'un latinisme.On trouvede mêmegavisoen anc italien cf.

Meyer-Lûbke,Rona,etym.W., na 3709.
4ot. Leite de Vasconcellosdéclare qu'il est d'accord avec

G. Paris pour voirdans le saint Denisinvoquéici l'auteurapo-
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cryphe du traité sur la Hiérarchie céleste peut-être s'agit-il plu-
tôt d'une allusion au miracle, raconté dans la légende de saint

Denis, évêque de Paris, où l'on voit le martyr décapité continuer

à marcher en portant sa tête dans ses mains.

411. Repu. La correction en reviu, proposée dubitativement

par P. Meyer, tendrait à faire admettre que revivar « raviver »

a pu s'employer intransitivement au sens de « reprendre ». Mieux

vaut, à mon sens, garder re^iu, et le considérer comme témoin

de *re\ivar « récidiver », sorti (par métathèse de c et d) du lat.

recidivare (voir Journal des Savants, 1903, p. 344; Romania,

XXXVIII, 572 Levy, Prov. Suppl.-W., VII, 337; Meyer-Lûbke,
Rom. etym. W., no 71 16).

416. Rasgadura est enregistré, d'après notre texte, par Levy,
Prov. Suppl.-W., VII, 59. Ce substantif, que nous traduisons par
« rayure », signifie proprement « raclure ». Il suppose l'existence

de rasgar, forme non attestée du verbe rascar « racler », dont

le type, en latin vulgaire, est rasicare. La sonorisation du c

en pareille position se retrouve, par exemple, dans judgadors,

v. 473.

41g. Follatura. Sur l'emploi étrange de ce mot au sens

concret de « fou », qu'il a ici, voir Levy, Prov. Suppl.-W.,

III, S 19.

426. Saintç Dttlcidis. Êvêque d'Agen, à la fin du Veou au

commencement du vis siècle.

427. Biscbad. Forme primitive (lat. episcopatus),réduite ordi-

nairement à bisb- dans les textes postérieurs cf. pourtant bistbat

(pour biscbat)dans le Codi (Raynouard, Lex. rom., 111,237).

S'apura. Le verbe apurar n'est pas attesté ailleurs; je traduis

d'après le contexte.

428. La marmre. Le genre fém., non attesté ailleurs, est dû

probablement à l'influence de peint « pierre ».

431. Tailladura. Le sens de « sculpture » est manifeste, bien

que non attesté ailleurs cf. l'anc. franç. tailleùre.

433. Feiroin. Leçon du ms., que je conserve, bien que Leite

de Vasconcellos la corrige enfeiron i. L'adv. enclitique i se com-

bine avec le Il final defeiron et produit un Il mouillé, noté in.

434. Gentura. Substantif non attesté ailleurs, que je traduis

d'après le contexte. Formellement, il parait dériver de l'adj. gent
« gentil, gracieux» mais le sens le rattache plutôt au subst. genh
« habileté ».

440. Cf. Liber zzriruculorzzzzzS. Fidis, éd. Bouillet, J, 23, p. 60
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« De minimis causis, quas incolç loci, ut est rusticus intellectus,

joca sanctç Fidis appellant ».

441-4. Résumé d'un uiracle raconté longuement dans le

Liber miraculorum cité, I, i, p. 6-15.

446. Traùç. Il ne semble pas possible de voir autre chose, dans

cette 3ep. sg. ind. pr., que le lat. traducit, avec la chute excep-
tionnelle du d intervocalique dont notre texte offre quelques

exemples (cf. ci-dessus, lntrod., p. xxm). Je traduis d'après le

contexte, bien que le lat. traducere ne soit pas attesté au sens

de « tourmenter ».

455-593. Sur les sources de cette partie de notre texte, voir

l'Introduction, p. ix-x je ne signalerai dans ces notes que

quelques détails.

457. Suaus. Exemple unique de l'emploi de l'adj. suaus (lat,

suavis) avec la valeur d'un substantif cf. Levy, Provo Suppl.-

W., VII, 866.

459. Aicinonaus. Je n'ai pas réussi à identifier ce personnage.

460-1 Le « château » d'Emmaûs, à i i km environ de Jéru-

salem, est célèbre par l'apparition de Jésus ressuscité à deux de

ses disciples, mais il n'a aucun rapport ni avec les « persécuteurs »

dont notre auteur déclare vouloir raconter l'histoire, ni avec la

légende de saint Nicolas, évêque de Myre au commencement du

quatrième siècle.

476. Deptaç. Le verbe deptar, forme populaire normale du

lat. deputare, manque dans Levy, et Meyer-Lûbke, dans son Rorn.

etym. IV., n'a pas d'article deputare. Il est probable que le diptat
de la chanson de la Croisaded'Albigeois(v. 6342), que P. Meyer,
dans son Glossaire, traduit dubitativement par « le légat du

pape », doit être corrigé en deptat.

483. Quains(de même au v. 572). Les textes provençaux pos-
térieurs ne connaissent que quais; cais. Le type étymologique est

le latin vulgaire *quamsi, pour quasi cf. l'anc. franc. quainses et

Meyer-Lübke, Rom. etym. W., no 6930. -Leu est le seul exemple
connu du nominatif singulier de leon « lion », phonétiquement

régulier Levy ne l'enregistre que dans son Petit Dict.

484. Altre. Sur un emploi analogue de altre, autre en anc.

français, voir Tobler, Verm. Beitrâge, 3=série, p. 72-73.

491. Corbarin. Peuple inconnu. Pio Rajna est porté à y voir

une déformation du nom du célèbre Kerbogha, émir de Mossoul,
« figure prééminente dans la phase antiochienne de,la première
Croisade », nom énoncé le plus souvent Corharan dans les



NOTES, V. 441-582 63

récits occidentaux (Romania, XLIX, 63-72). Cette, opinion, peu

vraisemblable en elle-même, se heurte aux constations paléo-

graphiques les plus autorisées, qui fixent au xie siècle l'exécu-

tion du manuscrit (ci-dessus, Introd., p. xvii-xvni).

494. Treu.Substantifapparentéauverbetreva« hanter », et,

commelui, d'étymologieindéterminée.Raynouardle rattacheà

tort au lat. tributum(Lex.rom.,V,421).Mistralattestesa conser-

vationen deuxsens très distincts,«trace »et « spectre»,dont

aucunne sembleconvenirici cf. Levy, ProvoSuppl.-W.,VIII,

453-4,où le passagede notre texte est citécommeattribuantun

sensfiguréau mot treu.

497. La trop célèbreFausta,étouffée,en 327,par ordre de

Constantin.

499. Mansella(de même,v. 5t6 et 545). Cetteformenasali-

séedu nom de Marseilleest signaléepar Mistralen bas-latin.

Si elle n'a passurvécu,elleest, sommetoute, moinssurprenante

que la formerhotaciséeusuelle,le nom latinétantMassilia.

5o6. Maximin.Le filsréel de Maximienest Maxence(cf. la

note sur les vers 582et s.) notre auteur le confondavecMaxi-

min Daia,qui fut, à un moment, l'alliéde Maximien.

516. Peciar.Formecontractéedepeceiar,dont Levycitedivers

exemples,notammentcelui-ci,ProvoSuppl.-W. VI, 291-2.

523-538.Allusionau martyrede saintMauriceet de la légion

thébéenne cf. ActaSancforum,t. VIde septembre,p. 342.

536. Cf. Fortunat, Carminumlib. II, 14, 13 (De sancUs

Agauuensïbus)

Adjuvit rapidas
Rhodani fons sanguinis undas.

565. Je garde audid (pour audi), en supposant que le d final

est dû à l'influence analogique des prétérits en -ed mais il vau-

drait peut-être mieux voir là une faute du scribe et lire midi.

Le sens ne me paraît pas justifier la correction en audi d'aitan

jer son, malgré la présence de la préposition de après le verbe

audir aux vers 228-9, 248 et 317.

569. Ambs dos s'applique, dans la pensée de l'auteur, à Dio-

clétien et à Maximien. Ce récit, où l'on voit Dioclétien mourir

de douleur en apprenant le meurtre de Maximien, est de pure

imagination Maximien mourut en 3 to, et Dioclétien en 313.

58o-t. J'ignore à quel prodige font allusion ces deux vers.

582 et s. Ce combat en la plancalla parait être, comme le
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remarque Leite de Vasconcellos, un souvenir déformé de la vic-

toire remportée par Constantin sur Maxence près du Ponte
Molle en 312; les vers 587-8 sont sans objet, car non seulement

Licinius n'assistait pas au combat, mais Maxence, qui y prit

part, se noya dans le Tibre en cherchant à fuir.

584. Serralla. Levy déclare (prov. Suppl.-W., VII, 614) qu'il
ne comprend pas le sens de ce mot, et il propose dubitativement
de lire ferralla. Il me semble que du sens ordinaire de « ser-

rure », que possède serralla, on passe facilement au sens de

« armure défensive », qui convient ici.

590. Veidre^.La forme normale serait veire%,comme au
v. 200,ou vedre^,avecmaintiende la dentale devant r, comme

dans pedrun <550. Curalla.Mot non attesté ailleursen
ancienprovençal,car la correction de coralhaen curalha dans
Bertrande Born (Levy,Prov.Suppl.-W.,I, 430) est douteuse;
cf. l'art. curaiode Mistral,où figurent les sens de « restes,
débris».
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ADONA) ;r4, nom hébreu de Dieu.

ADRJANS (sainz) 112, saint Adrien,

mar-tyr à Nicomédie. Voir Notes.

AGAR fill Agar 510, Ismaélites.

Agen 132, Agen. (ms. Agent) 35,

Agen. Voir Notes.

A1CINONAUS459. Voir Notes.

AMAZONAS489, Amtnones.

AMORREU 491, Amorrbècns.

ARABID 487, Arabes.

Aragons 23, Aragon.

Aran 384, val des Pyrénées.
ARCHELAUS 467, Archêlaûs, fils

d'Hérode.

Asclepi 29j, Esculape.

BASCON ;84, Basques.
Basconn' (devant voy.), 23, pays des

Basques.
BOLGRES 5 19, Bulgares.

CALDEUS 519, Cbaldéens.

CANINEUS 522, Chananéens.

Caprasis (saintz) 353, 371, saint

Caprais, vrartyr A Agen. Voir Notes.

Cedar 512, ville d'Arabie.

Cel, le Ciel, résidence de Dieu: avec

art. 215, ;o;, 323; sans art. 87,

215. 359. 478.

Cerdans (montz) 115, monts de

Cerdagne (Pyrénées).

Conchas 435, Conques (Aveyron).

Constantin 13, 497, 540, Constan-

tin, empereur.
CORBARIN 491. Voir Notes.

Cordoan aur Cordoan 48, or de

Cordoue.

Cristian (sj. m. pi.) 53, Cristiana

sg.) 276, CRISTIANS (rg. m. Pl.)

m, 130, 137, 147,216,425, Chré-

tien. Voir Notes, v. 53.

DACIANS128, 141,466, Datian 204,
Darieu, pcrsécuteur. Voir Notes.

Dainesc 509, Danois.
Daunis (saint) 401, saint Denis.

Voir Notes.
DEU (rg. sg.), DEUS(si. sg.), Dieu

cbe; les Chrétiens, 42, 47,6 1 64

68,69, "2>75, 81.84, 87, 9c), 100,

102, 104, 118, 128, 135, 153, I66,

185: 196, 197, 259, 264, 294, 340,

34 356· 372,420,427, 438, 444,

455,471,482,524,538,578,589;
Il, chezles païeus, 210, 211, 300,

329.
Diable(rg. sg.), 44,91,136,Diables

(si. «•). 97 (avecl'art. déf.),279.
id. (rg. pf.), 121,Diable.

DIANA 211, 250, 266, 275, Diane.

Dioclicians 113, DiuCL-483, 550,
Dioclétien. Voir Notes.

Don (rg. et voc. sg.) 204, 2 31, 246,

Donz(j/\ sg.) 301, Seigneur, Dieu.

DULCIDIS (saintz) 426, saint Ùulcide,

évéque d' Agen. Voir Notes.

Emaus (Castel)46o, Emmnûs, bourg
de Judée. Voir Notes.

Enfern (rg. sg.), 192, 282, 296,

3og, Eniernz (sj. sg.)^6^ (toujours
sans art.), Enfer.

ENGL' (devant voy.) J22, Angles.
ESCLAVON 552, Slavons.

EscoT 522,5ro/5 ou Écossais.

Espanesca razo Espanesca 15, ma-

liére d'Espagne.

FEUZ (saint) 171, saint Félix, mar-

tyr d Girone. Voir Notes.

Ffrezeu 487, Pharisiens.

FIDEs 72, nom latin de sainte Foi. Voir

Notes.

Fii.isteu 485, Philistins.
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Francesca a lei Francesca 20, selon

l'usage de France,

Garonna ;y, Garonne.

GASCON 60, GASCONS Gascons.

Giralz 441, Giraud, prêtre indigne.

Grex 114, 519, Grecs; cf. Grezesca.

Grezesca paraulla Grezesca, r6,

langage de Gréce.

Gpidbert 442, Gtiibert, guéri par

l'intercession de sainte Foi. Voir

Notes.

HEBREU 490, Hébreux.

Heliazars 528, blia%pr, un des Mac-

cbabées.

Hermafroditas 490, Hermapbro-
dites.

Herhinin 488, Arméniens.

HEROS 390, 467, Hérode.

Hespainna Il), Espagne cj. Espa-
nesca.

HIEBUSEU 486, Jébuséens.

Idomeus 521, Idumêens.

Isachar 511, Issachar, tribu

d'Israêl.

JAN 211, Janus.

Johan (saint) 39o, saint Jean-

Baptiste.

JOSUE 530, Josué.

Jovs266,Jupiter.
Judas Machabeus 527.

Judf.u 308, 484, Juifi; JUDEU5 52j,

Juif (terme injurieux appliqué

Maximien.

Latin, adj., 2, en langue latine.

LAuRENTz (saint) 290, martyr.
LiciN 5, Lieras (sj.) Il6, Licinius,

prétendu fils de Dioclétien. Voir

Notes, -v. 5 et 582 et s.

MACHABEU493, Macchabées cf.
Judas.

MACHROBEUS520, Macrobiens.
Mansella 499, 516, 545 Marseille.

Yoir Notes.

MARCOMANINS520, Marcomans.
MAUR 510, Maures.
Maureis (sainz) 52;, saint Mau-

rice, martyr. Voir Notes.
Maximians 122, 482, 495, Maximien,

empereur.
MASIMIN6, 506, prétendu fils de

Maximien. Voir Notes, v. 506.
Mdïerva 267, Minerae.
Moïsi r 5, Moise.

NAVARR5og, Navarrais.
NAZAREUS.Voir SAMSON.
NicoLAus (saintz) 461, saint Nico-

las. Voir Notes.
NIELL510, Négres.

Paradis (sans art.) 395, Paradis.
Pharaûn 580, Pharaon.
PIGMEU489, Pygmées.

Rodens 5 36,Rhône.

Roma 580, Rome.
ROMANSIId, Romains.

SALAMON54, Salomon.

SALMANASARSI;, roi d'Assyrie.
Samson LO NAZAREUSJ29, Samson

le Fort.
Satir 521, Satyres.
SATORN295, Saturne.
Selvan 218, Silvaitl.
Serrazinesca lengua Serrazinesca

17, langage des Sarrasins.

Thebeus 523, ioldats de la légion
Thébaine, martyrs.

Timotheus 528, un des Macchabées.

ZACHEUS530, Zachée.
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A

»',prép., 9,20,etc., à. Voirambas,
antz, causir,celat, metre, present,
talent cf. ad -Aggl. al, ail, als,
alz.

aJ, vb. Voiravers.
ab,prép.,36,73,1 19,160,etc.,avec

abque498, afinque.
acaptad.Voiracaptar.
[acaptar],prêt. aggestz acap-

tad 149,acquérir.
acer 3 34,acier.
achel, etc., achest, eic. Yoir aqel,

aqest.
achi. Voiraqi.
achil, achist. Voiraqel, aqest.
acoill.Voiracoillir.

[acoillir],/>rà.1 acoill267,accueillir.

ad, devantvoyelle,186,217,445,544,
à ;cf. ar.

adag 89. VoirNotes.
addobar 428, priparer, tailler [le

marbre\ adobar505 combiner[une
affaire].

ador, ador'. Voiradorar.

[adorar],prés.r ador2¢6,; ador' (de-
vantvoy.)i$6,prés.sbj.i ador295,
adorer.

aduiss. Voir aduzer.

aduz, -zed. Voir aduzer.

[aduzer], prés. ) aduz 365, 438, impér.

5 aduzed 174, prêt. aduiss 523.
coaduire.

afar 123, affaire Sog, expédition

guerrière
affan 380, souffrance (martyre).
afollamen 249, pression [mtrale],
afollar 498, détruire.

ag. Voir aver1.

agges, aggess, aggestz. Voir aver

agua 306, eau [du baptême].

aguait 5 39, aguet, embûche.

[aguaitar],/>rés. j (devantvoy.) aguait,

13 7, guetter. Voir Notes.

agud 184, avisé.

aia, aiam. Voir aver1.

aiczo 156, 271, cela; aiczo que 159,

ce que; peraiezoquar 492, ^nrcfçuf.
ainsa 225 (devant voy. ) ains' 412, an-

goisse. Voir Notes, v. 225.

aisi, 325, aissi 316,ainsi;aisi con 32,
aissi con 392, ainsi que; (avec un

ai;) aissi ji6, si. Aggl. aisim.

aisim (aisi + me) 325.
aissi. Voir aisi.

aital (m. sg.) 221, 270, 300, 315,

406, (f.sg.) 238, (f.pl.) aitals 477,
tel.

i. On s'est appliqué relever,il leur ordrealphabétique,non seulement

tous les mots,mais toutes les variationsque subissentces mots par suitede

la flexionet de phénomènes phonétiques divers (agglutination, élision

enclise,proclise).Les formesverbalessont groupées(dans l'ordre usuel des

personneset des temps) sous l'infinitif (placé entre crochets quand il ne

figurepasdans le texte de laChanson). Pour les noms,l'ordre alphabétique
strict règlegénéralementl'énumérationdes formes alt, alla (doncle masc.

avant le fém.),altra, altre (donc le fém.avant le masc.),maison a fait des
concessionsa l'usagede placer le singulieravant le pluriel angels,angel
donc le rég. sg. avant le sj. plur.) et le masculin avant le féminin bel\,
belln(l'ordrealphabétiquedemanderait bella,belx).Le lecteur voudrabien
excuserle flottementqui en résulte.

Lesabréviationsdont on s'est servi étant courantes,il n'a pas paru indis-

pensabled'en donner une listeexplicative.
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aitan (avec un adj.) 565, si; (avec un

verbe) aitant 148, loin.
aitz 437, aiz 157, région, pays.
aiud. Voir aiudar.

[aiudar], prés. sbj. 2 aiuz 453, id.

aiud 186, id. aiudez 201, aider.

aiudez. Voir aiudar,
aiuz. Voir aiudar.
aizi. Voir aizir.
aizir 251, prêt. aizi 321, mettre à la

disposition, offrir.
aiziu 409, facile à faire.
al' (a1 + lo art.) 5, 6, etc. ail 549,

55o;(a«/>Z.)als 199,577,425,475,

578, alz 142, 424
al* (a3 -f 10 art.) 554.
alî (a= + lo pr.) 554.

albespîn(s/)57,flu4(i/H'«e(r/.spina).
alegres (sg. sj. rn.) 395, «/%«.
all. Voir al",

als. Foirai'.

alsbergs (sg. sj.) 583, haubert.

alta 537, haute; en ait 188, en

haut.
altra sg.) ;;8, altras (f. 103,

(m. sg. r£.) altre 2tf,(pl. sj.) 484,

(pl. rg.) altres 138, 297, autre.
alz. Yoir al1.

am, ama: /loir amar1.

amar1, vb., 502, prés. r am 235, id.
ama 524, prêt. 1 amei 326, id. }
amed 68, 5oi, aimer.

amar2 131(ado.),
amara 194 (adj. f.), amêre.
ambas (f pl.),ambs (m. r#.) ab

ambas mans 119, d deux mains,
ambs los reiz 587, les drux rois,
ambs dos 569, tons deux.

ambs. Voir ambas.

amed, amei. Voir amar

amir. Voir amirar.

|amîrar], prés. subj. 1 amir233, admi-

rer. Voir Notes.

amor (rg. sg.) 237, amors (si- sg.)
480, amour.

amoros 3 il, digne d'étre aimé.

ampledad 66, ampleur.
an,, sb., (rg. sg.) 360, 443. ann (sj.

pi.) 382, an.

ans, vb. Voir annar.

ani, vb. Voir a ver

an4, prép., 552, ant 227, 558, devant.
Yoir Notes, v. 227.

ancsempre372, toujotrrs(cf. hancet

sempre).
aucsen zo6, 326,toujours(cf. hanc).
anel (rg. sg.) 49,anelz(rg. pi.) 94,

anneau.

angels (sj, sg.) 359, 364,angel (sj.
pi.) 393,artge.

anma 203, 124,568,âme. Aggl.
anmal.

anmal (anma li pron.) 324.
[annar],prés.} va134, impér. 2 vai

208, prés. sbl. an 507, id. 6
annuu 5x6, aller (précédédeen2)
prés. 285,s'enaller.

ant'.î/i. Voiraver

antz,prép. Yoiran4.

prés. s6j. j antpar 129,
gouverner.VoirNotes.

antz182,mais;antzqe80, 150,avant

que; a quais antz 179, qui mieux
mieux.VoirNotes,v. 179-

anz(a3 -r nos) 164.
[apanar], apana nourrir.

apellal (apella+ lo prou.)155.
[apellar],près.} apella 155 appeler,

nommerprêt. apelled206,appe-
ler,faire venir id. 237, interpeller.

Aggl. apellal.
apelled.Voirapellar.
éprendre], prêt. 1 apris 400, ap-

prendre(s'instruirede).
apris. Voiraprendre.
apura. Voirapurar.
[apurar], vb, prou., prés. s'apura

Notes.

nqt\,etc.,adj.el pr.dêm.appliquéà un

objetéloigné:(m.sj. s/.)achel419,
achell 437,aqel 118, 364; (rg.)
aquel 213, 311, aqell 184 (m.
pi. s/.)achil 179;(rg.)aqelz 5t8,
aquelz ;;o; (f. sg,)achella 413,
544, aquella 357.

aqest,etc., adj-egpr. dêm.appliquéà
un objetrapproché:(m.sg.rg.)aqest
62, 85, 122, 25z, 329, 494; (m.
pi. rg.) achestz, 578,aqestz 1 54,
469; (f. sg. sj.) achist 414, aqist
25,16[;(/. sg. rg.) aqesta65.

aqi 180, 194,35$, achi;8, 58, 527,
532, tà.

aqist. Voiraqest.
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aqo 96, 1 42 212 cela; (placé devantle

verbeesser pour en annoncer le sujet)

1 53, 524, te. Aggl. aqoss.

aqoss (aqo + se) 96.

aquella, etc. Voir aqel.
ara (devant consonne) 120, 198, 228

453, ar' (devant 402, main-

tenant. Aggl. aram, arat.

aram (ara + me) 198.
arat (ara -(- te) 453.
ardentz (f. sg. sj. ) 289, ardent.

ardid 104 (ms. ardin), bardiesse; 515,

entreprise hardie. Voir Notes.

[ardre],prêt, j arss 589. brûler.

ardura 425, flamme [de l'Enfer].

[aremaner], prêt. ) aremas 414, cesser.

aremas. Voir aremaner.

argent 95, argent (métal).-
armar 5o6, armer.

arss. Voir ardre.

asailla. Voir asaillir.

[asaillir], prés. shj. asailla 579,
assaillir.

asaz (avec un verbe) 34; (avec an adj.)
assaz 38, 82, 55s, asseï, très.

asserir 217, tirer sur le soir (en par-
lant du jour).

assis 396, assis (place).
atretal 542, même, pareil.
atretant 86, autant.

attended. Yair attendre.

[attendre], prét. attended 108,

s'appliguer [à faire qq. chose],
au. Voir audir.

aucid, -dan. Voir aucidre.

[aucidre], prés. aucid 138, 468,

prêt. } aucis 119, 455,526, 532, id.

6 aucidrun 3o8, prés. sbj. 6 aucidan

474, part. pa. aucis 112, 392, tuer.

aucidrun, aucis. Voir aucidre.

audi, audid. Voir audir.

audir 228,J2y, près. au283, id. 6 au-

duni4i, prêt. r audi 1, 14, 27, 3 26,
id. audid 565, id. f audistz 290,

piét. comp. avez audid 34, Jut.

audirez 69,402, impèr. auiaz 248,

365, prêt. sbj. 4 aiam audid 345,
entendre. Loc. adv. au vos 244.
Voir Notes.

audirez, -diste, -dun, -iaz. Voir

audir

aun. Voir aver1.

auniz (sg. sj.) 169, honni.

auuta 538, boule.

aur 48, i, 254, 366, 369, or (métal).
aurez. Voir aver1.

ausan. Voir ausar.

[ausar], pris. 6 ausan 404, oser.

autor 401 garant.
avar 127, 495, cupide.
aver' vb., 247, 311, prés. r ei 110,

234, id. a 72, 78, 164, 184,

187. 340, 418, 554, id. 5 avez

241, id. 6 an 411, ant 412, aun

256, 347,435,/ire/ag 66,85, 92,
101,213,214,495,500, 568, 583,

fut. 5 aurez 199, 240, près. sbj. 3
aia 165, id. 4 aiam 345, impf. sbj.

3 agges 80, aggess, 273, avoir

(emptoyeavec le sensde esser) 194

(employé comme auxiliaire) 34, 4

69,70, 75, 110,148, 149, 150, 151,
152, 161, z63, 164, 167, 256, 262,

273, 282, 345, 347, 392, 443, 561,

563. Aggl. al, anz.

aver2 sb., 70, bien(objet possédé).

averser 327, diable (au fig.).
avez. Voir aver1.

avols (sg. sj.) 145, mauvais.

az(a' + czoJ) 5i.Voir Introd.,p. xxv.

B

baille (sj.pl.) 204, serviteur; (ironiqt)

571, gardien, bourreau

baptismenz (baptisme + nos) 306,

baptême.
bar (sj. sg.) 500, vaillant [comme un

baron], baron (sj.pl.) 562, baron.

[barba], barb' (devantvoy.)566, barbe.

baron. Voir bar.

barracan 207, bouracan.

batailla 581, bataille.

batre 218, battre; ab aur batuz 369,
rebaussé par application d'or.

batuz. Voir batre.

bauzad. Voir bauzir.

(bauzar], plqpf. sbj. j aggess bauzad

151, tromper. Voir Notes.

bazans (sj. sg.) 146. Voir Notes.

bella. Voir belz.

belz (sj. s?.) 76,100, 3 13,bella (f.) 14,

45, 478, beau.

ben', adv., (avec verbe) 20, 198, 322;

(avec part.ouadj.)2<i, 95, 178, 184,

249, 292, bien.
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ben*, sb.(rg. sg.) 320, bens (sj. sg.
422, bien.

biscbad 427, épiscopat.Voir Notes.

blanca (f.) 78, blancs (sj. sg.) 56o,
blanc.

blaus (sj. sg.) 468, bleu.
blidall roi, robe. Voir Notes.
boisson buisson.

bon 64,71, 153, 181, 299, 318, 555,

bons(si. sg.) 153, (rg. pl.) 28, ion

adverbt, ol bon, 415.
brac 86, boue.

braczaleira 101. Voir Notes.

bran 388., épie.
bratz 174, bras.

braus (rg. pl.) 4*5S, barbare.

bresca 18, rayon de miel.

[breugar], cond. pa. 6 breugeran 494,

abriger.

breugeran. Voir breugar.
brin 405, violence.

broil 273, breuïl (bouguet de bois).

a

cab (rg. sg.) 332, 378, 388, 417,
cabs (sj. sg.) 288, téte (cf. cabes-

pans); fig. el cab primer p8, en

premier lieu, tout de suite.

cabal (adj.f.) 239, éminent.

cabczalla 586, collet du vêtement.

cabdoill 269, palais, temple.
cabdorn 500. Voir Notes.

cabespans 121. Voir Notes.

caitin (sj. pl.) 410, misérable.

[caler], prés. sbi. y calla 591, chaloir

(importer).
calla. Voir caler.

calors (sj. sg.) 470, chaleur, feu [de

l'Enfer].
camareira xoy, servante [de Dieu].

cambja. Yoir cambjar.

cambjar, vb. Ir., 245, prendre en

échange; vb. intr., prés. cambja

284, changer.

cafœjbun 556, plaine.
can 5x, cbien; fig. non prezed aqo un

can .212, s'en soucia très peu; (sj.

sg.) aqell veilz can[s] it8, ce vieux

chien (désignation injurieuse).
canczon 14,63, canczun 573, (sj.sg.)

canczons 25, Chanson.

cant, cantam. Voir cantar.

cantar 593, près. 4 cantam 6;, id.

cantaz 8;, fut. 1 cantarei 3 1, chan-

ter prés. sbj. 3 cant 265, glorifier.

cantarei, cantaz. Voir cantar.

cœuz (si. sg.) 370, 450, vieillard.

car, adj., 7o, cber, précieux advirbl

tegrun car 124, teg la car 5oi, car

comprarez 331, chèrement.

carcer 219, 546, prison.

cardon (sj. pl.) 56, chardon.

carnz (sj. sg.) 41 5 chair.

cast 336, chaste.

castelz (rg. pl.) 92, château.
castiad. Voir castiar.

[castiar],/>sr/ia. castiad r56,cbâtier;

prêt. ) castied 173, recommander.

castied. Voir castiar.

castitad 73, chasteté.

caus (adj. sj. sg.) 464, creux.

causez, -si. Voir causir.

causir, vi.fr., 2)2, voir;impêr. eau-

sez 2^, choisir; prêt. camp. nos a

a folz causiz 167, considérer comme

vb. pron., prêt. vas lui ben se

causi 322, fixer son choix sur [qqn].
causiz. Voir causir.

cavalgar SI 4, S 5 7, chevaucher.

cavalier (rg. sg.) 341, (sj. pi.) 257,

chevalier.

cegs (sj. sg.) 445, aveugle.

cel, adj. et pron. dém. m. appliqué a

un objet éloigné (sj. sg.) cel 41,

cell 499; (rg. sg.) cell 37, 589;

(sj. pl.) cel 7, cill 511 per cell un

laz 37, par un des côtés.

celad Voir celaz.

celaz (sj. sg.) 354, caché; lec. adv. a

celad 68, en cacbette.

cell. Voir cel.

cembelz (sj.sg.) 96 piège; cenbell (rg.

sg.) 543, cambat, bataille.

cent 256, 3 82, 533, cent.

cerviz (f.pl.) 170, nuque.

cervs (rg.pl.) 8, cerf.

cest 460, cist 477, prou. dent. sj. m.

pi. appliqué à un objet rapprocbé.

cill. Voir cel.

cisclanl. Voir cisclar.

[cisclar], v. intr., prés.

cisclan + Ii il 384, pousser des cris

aigus. Voir Notes.

cist. Voir cest.
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ci utad (rg. sg.) 65, 157, ciutaz (si. sg.)
35, JSi, cité.

ciutaz. Voir ciutad.

clau. Yair claudre.

[claudre], près. ) clau, $6,part.pa.f.
clausa 36, clore.

clausa. Voir claudre.
clerczons (rg.pt.) 27, clerc.

clocher 3 29,clocher.
CI usas (pl.) 9, prison.
cobertura 430, couvercle.

coita 186, coit' (devant voy.) 199,
besoin pressant.

[colgarj.i*. tr., impf.sbj. } colggess
429, placer l'i. pron., prit. 3 col-

ged s'en leit 2, se coucher.

colged, colggess. Voir colgar.
colgrun. Voit-colre.

coll^on3 -f-lo art.) 217.
colors (sj. sg.) 478, couleur.

coire 125, prit. 6 colgrun 250,adorer.
colums (sj. sg.) 36o, pigean.

[comand.it], vb.pron., prit.
ded se 189, se recommander.

comanded. Voir comandar.

compnnnon (rg.sg.) 561, compagnon.

[comprar],/«r. comprarez r, payer
(an fig.).

comprarez. Voir comprar.
con1, adv., 8, 83, 222, 28s, 290, 390,

407,455,465, 546, 551, 589, qon,

29, 171. 36o, comme (cf, curna).

Aggl. conl, cons, qoll.
con-, coni., 141, 283,373, 4'5>424>

5 58, 565, comme,lorsque. Aggl.
coll.

concordan. Voir concordar.

concordar, vb. tr., 515,5,prés.
dan 123, mettre d'accord; vb. intr.,

prés. concordan 486, s'accorder.

con!' (con -f- lo pron.) 32.
conli (con -j- lo art.) 392.
connog. Voir connoisser.

[connoisser], prét. } connog 3 io, 541,
conmritre.

conres (sj, sg.) 145, apparat.
cons (con' + se) 108.

[consent, -ti. Voir consentir.

consentir], vb. tr., prés. 3 consent

262, prit, j consenti 47'2, permettre,
souffrir.

consi, adv., 328, 504, qonsi 104,
comme. dggl. consill, consilz.

consider340,pensée.VoirNotes.
considrar,vb.pron.,5o3,prés. r con-

sidr' (derrtntvoy.)J25,penser.
consill (consi + li pron.) 328.
consilz(consi-t-los pron.)504.
convertid].Voirconvertir.

[convertir],vb.pron.,prêt. camp.6 se
sun convertid348, seconvertir.

convinentz(rg. Pl.) 292, convenable

(cf.covenir).
cor (sj. pl.) 46, (rg. sg.) cor 79, 214,

Îi8, 495, 554, (sj.sg.) cors 183,
567,quors 87,coeur.

corona366,couronne.

corps 76, 241, 307, 336, 357,434,
481, corps.

corr. Voircorre.

[corre],prés. 37, id. 6 corron

47, corrun 179,Part. prés, corrent
5;6, courir.

corrent.Yoircorre.
correus(rg. pl.) 517,courrier.
corron,-un. Voircorre.
cors. Voircor.

[covenir],pris. coven573,convenir

(cj. convinentz).
cred, -az. Voircredre.

[credre],prés. i cred,246,id. } cred
166,prés. 361, croire.

creg,cregud,-uz. Yoircreisser.
creiss.Yoircreisser.

[creisser],1'b.inir., prés.j creiss481,
prit, prés.sbj.
21, part. pa. cregud (sj.pl.) 382,
creguz (sj. sg.) 367,croître.

creman. Voircremar.

[cremar],vb. tr., prés.6 creman572,
jut. 3 cremara2a9,brtiler.

cremara. Voircremar.
cresca.Gôircreisser.
crid 343, cri.
croz43, 189,croix.
cruent 534,ensanglanté.
cuberg. Voircubrir.

cubergrol(cubergron+ lo^ro«.)48.
[cubrir], prit. cuberg ;68, id.6

(avecaggl.) cubergrol48,couvrir.
cuczun 574, truand.
cui, pron.rel., rg. dîr. deverbe56,128,

166; rêg. indir. deverbe330,353,
382 rig. deprép. 63, que,qui, à

qui.
cuid. Voircuidar.
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[cuidar, cujar], vb. pron., prés. i czom

cuid 203, 531, cuig.me 21, près,
nous cujez croire.

cuig, cujez. Voir cuidar.

culvertz (sf.sg.) 373, misérable, coquin.
cuma, adv., 11, 99, 570, cumma 560,

comme (cf. con').
cura 426, soin, cure.

curalla 590, restes, débris. Voir Notes.

czai 175, ici 3°3, ici-bas.

czo',proti. neutre, 13, 89, 91,140,1 }5,

178, etc., cela; en czo q' 52, en

tant que; per czo q' aucidan 471-

4, pour yi/'iïs tuent. Aggl. czom,
czos.

czo', art. déf. sj. m. sg., czo vostre

cabs 288. Aggl. az, detz, enz,

qetz. Voir Notes.

czom (czor me) 20;, 531.
czos (czoi + se) 282.

D

d'. Voir de.

de, prép., 15,16, T 7, etc., d' (devant

voy.) 38, etc., de; toc. adv. de porr
243, sans hésiter; de sazon 59, dans
la saison. Aggl. del, dels, delz,

dess, detz.

[dzr], prêt. ded 117, ;06, 427, 578,
tmpf. sbj. 475, donner.

decadeguz. Voir decader.

[decadcr], part. pu, decadeguz 448,
déchoir.

declin. Voir declinar.

[declinar], prés. sbj. ) déclin 4, exposer
au long.

[dei'],sb.,(rg.pl.) dez 94, 195, doigt.
ded1, vb. Yoir dar.

degraz. Yoir dever.

deintad ;65, marque d'honneur. Voir
Notes.

deissended. Voir deissendre.

[deissendre], prét. deissended 303,
descendre.

del (de + la art.) 2, S, 6, etc.

delid. Voir delir.

[delir], part. pas. delid 344, tuer.

[deliurar], /«-< comp. y ag deliuraz 44,
délivrer.

deliuraz. Voir deliurar.

dels (de + los art.) 40, 147, delz 24,

476.'

delz. Yoirdels.
denant, prèp.,449,devant.
dentz (rg. pi.) 286,dent.

déport376, divertissement.

[deptar],part. pa. sj. sg. deptaz 470,
destiner.VoirNotes.

deptaz.Voirdeptar.
desconnogron.Voirdesconnoisser.

[desconnoisser],pr«/.6'desconnogron
61, méconnaître.

desconort ;y5, découragement.
[desdir],prés. 166,renier.
desdiz. Voirde5dir.

fdesfar],prêt. 6 desfeirun460,démolir.
desfeirun.Voirdesfar.
deshonor244,déshonneur.

dess1,vb. Voirdar.
dess2(de + se) J04.
dessennad155,horsdu sens,fou.
destorbal(destorba+ lo art.) 168.

[destorbar],prés. aggl.) des-
torbal168, troubler.

destre 208,droit (situé droite).
[destreiner],/if(!s.si; destrenga131,

traiter rigoureasement.
destrenga.Voirdestreiner.

[destruire],prél. j destruiss 3og,dé-
truire.

destrufss.Voirdestruire.

detz (de -f-czo2)86. YoirIntrod., p.
xxv.

deu,vb. Voirdever.

[dever],prés. deu id. 6,devon

216,cond.pa.j s degraz150,devoir.
devon. Voirdever.
dez. Voirded'.
dia (rg.sg.)278,572,dias(sj.sg.)217,

dia (sj. pi.) 579, jour. Aggl.
dialz.

dialz (dia + lospron.) 572.
diner 339,denier.

dintz, ad. 396, dinz 77,dedans(cf.
intz).

dir 230,dizer 454, prés.i dig 397,
id. j diz 20, 159,220,id. dizez
200, id. 6 dizon 385, dizun 181,

prêt. 2 dissist 199,id.) diss 54,
315,S°7. 559.58o,
175,fut. disjoint1 dizervosei 110,
dire; diss de non 559,refusa.

diss, dissist. Voirdir.

[divedir],prêt. divedi 323, distri-

buer.
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LaChansondesainteFoi. 6

dizer, dizez, dizon, -zun. Voir dir.

doill. Voir doler.

dol 351, deuil,'douleur.

[à.o\vc\,plqpf. sbj. 3 aggessdokz 275,
doter.

dolaz. Voir dolar.

dolcz'. Voir dolz.

'dolent (rg. sg.) 546, (sj. pl.) 410, (sj.

sg.) dolentz 492, dolent.

[doler], vb. pron., prés. i sim doill

263, souffrir.
dolz 64, f. dolz' (devant voy.), z8,

dolcz' (id.), 479, doux. Voir Notes.

don', si., 148, seigneur.

[don3!, sb. rg. pl. en dons 33, don.

don', vb. Voir donar.

donad. Voir donar.

[donar], prit. 3 doned 71, 388, prit.

camp. a donad 70,prés. don

538, donner.

doned. Voir donar.

donna 453, donn' (devant voy.) 501,
da me.

donzeill (voc. pl.) 378, damoisean.

donzella r52, 161,, 228, 243, 343, pi.
donzellas 256, demoiselle.

donzellanz(donzella -f- nos) 152,161.
dormir 223, dormir.

dorn 297, mesure de longueur (au fig.).
Voir Notes.

dos. Voir dui.

doz 194, source.

doz' (dcuant voy.) So, dou\e.

dragun (sj. pl.) 571, dragon.
dreitura 420, ce qui revient de droit.

[dreiturer], f. dreitureira xog, droit

(adj. pris au fig.).
drud (sj. pl.) 179, (rg. pl.) drudz 321,

(sj. sg.) druz 371, 442, serviteur,

doi(sj. masc.)433, 58i,(rj.)dos 569,
deux.

dunè, 237, 333, 375, 426, 503, e

dune 147, 287, 346, 408, alors.

dunzellun 557, jeune damoiseau.

[dur], dura 428, dur.

durar 381, endurer.

E

et. conj. (devant consonne) 6, x8, 22,

etc., et (devant voyelle) 9, 2 3, 28,

etc., (et exceptionnellement, devant

consonne)107. Agglul. èl, ell,
els, elz, ess.

e*, excl., 53, 344, eh I

ei.prép. Voir en
ei. Voir aver'.

eiss'.arf/ 1, 90, 297, 350, 553, 360,
eissa 564, même.

eiss2, vb. Voir eissir.

[cissalar], prêt. comp. fo eissalaz

361, souffler. Voir Notes.

[eissir]; prés. eiss 586, sortir.

prou. m.(sj.sg.) 4, 315,439,541,
559, 565, ell 105, 206, 3,0, il
(rg, pl.) elz 466, 486, eux.

e\- (e' + lo art.) 79, 88, 211, 405,

eli(e' + li art. 56, 396, ell 5 7,
25I.

el4 (e' + li pron.) 281, ell 176.
ell (en' + la art ) 5 323, dans le

58, 328, 358, 388, Sur le; ell

ell.192Voir296, dans le.

ell'. Voir ella

ella1, pron.f. (sj.) 183, 230, 258 (f/
ilOîtaO 75 (ell', devantX'oy.),172,
291 439 44S, 449 (r/ leis).
^g?;. ellal, ellas.

ella2 (en' +laar/.) 587.
ellal (ella' -{-lipron.) 2 3 o, 258.
ellas (ellae + se) 183.
elms (si. sg.) 584, henume.
els, (e' -j- losarf.) 98,115, 130, 138,

144.505.
els2 (e' + los pron.) 131.1.

elsî (en -t- los art.) 11.

elz', pron. Voir el'.

elz3 (e' + los art.) 137.
elz; (en' + los art,) 144.
emperador (rg. sg.) 242, emperadors

(rg. pl.) 472, empereur.
em. Voir en'.

en', prép., 7, 22, etc. in 57 e 205
'n (aprés vay.) 14, 386, 564,en, dans

(cf, intz) en alt 188, en czo q' 232,
en dons;en environ 553,inevi-
ron 57, e mei 205, en oz, en paz
39, em preison 447,'n tralion 564,
en sopin 10, en van 52. Au sens
de « sur » en la croz 43, en leit

223, en terra 403, enl cap 417, 'n

pes 386, en la plancalla 582.

Aggl. el, ell, ella, els, elz, enl,enz.
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en', adv.et pron., 21, 22, 42,etc.,'n

(apris Voy.)220,394,etc., ne170,

3J2, n' (devantvoy.)120,139,174,
etc. Aggl. nonn, pon, traeiunn.

enant qe454,avantque.
encen. Voirencendre.
encendi(rg. sg.) i7ï,(sj.sg.) encen-

dis 562, incendie.

[encendre], vb.tr., prés. 3 encen 139,

brûler.

encens 281, 'ncens (après voy.) 210,

encens.

[encidre] prét. 3 encis43O, tailler.

enclaus (part. pa.) 466, enclos.

encontrada 24, contrée.

enferm (sj. pi.) 46, malade.

enflad. Yoir enflar.

[en&3.r],part,pa. enflad 554, enfler.

engan (rg. sg.) 381, enganz (sj. sg.)

458, tromperie, fraude.

enl (en, + lo art.) 417.
ensems 12 3, 514, ensemble.

enter 536, pur.

entro 209, jusque 42, 90, jusqu'à ce

que (cf. tro).

enveios 308, envieux.

environ toc. adv. en 55;, in evi-

ron 57,« l'entour. Voir Notes,
v. 57.

enz (en( + czo*) 273. Voir Introd.,

p. xxv.

er, era, eran'. Voir esser.

ereubuz (part. pa. sj. sg.) 437, favo-

risé.

error 258, erreur.

ers, erss. Voir erzer.

[erzer], i/i.
erzon

ser prêt. }eiss $&y, lever; vb.pron.,

ers se 1 1 8, se dresser [contre qqn].

erzon. Foie erzer.

es. Yoir esser.

[escarar, escharar],i'&. tr.,prés. sbj.3

eschar i$o,part. pa. escaraz 358,

brnler. Voir Notes, v. 130.

escaraz. Voir escarar.

escaz 176, trésor. Voir Notes.

eschar. Voir escarar.

eschiu 402, borrible.

esclaus (sj.sg.) 463, trace de pas.

escoill 270, marque d'honneur. Voir

Notes.

[escoltar], prêt. i escoltei 3, écouter.

escoltei. Voir escoltar.

[escridar],^>re7.
escrided 377, crier.

escrided. Voir escridar.

escnptura 4;6, écriture.

fescnr], escura, 432, obscur.

esfaczarj, prés. sbj, I esfazz 177, effa-
cer.

esfazz. Voir esfaczar.

esmag 91, émoi.

espans. Voircabespans.

espaventz (sj. sg.) 291, épouvante.

espos 311, époux.
esser, 106, prés. 1 son 263, 274, id.

3 es r 8, z6, etc., 's (aprés voy) 109,

128, 537, id. S estz 169, id. 6 son

342, etc. sun 348, etc. en

113, etc., id. 6 eran 396 prêt, j
fa 4, 1 3, etc., id. 6 foron 3, forun

60, 459 ifut. 3 er 288, 449 coud.

pa. fora 476; imper. a sias 293

prés. sbj. sia 450; impf. sbj.fos

96, fosS3éo, etc. id. 6 fosson 45,

etc., étre. Aggl. foil, fol, soll.

est, adj. dém.appliquée unobjet rappro-

chi, sj. sg.m. est 3 1 84 rg. sg. m.

est 22,75, 129, 149, elc., après voy.
'st 261 rg.-pl. m. estz 455 sj. f.

sg. ist (ms.est) r59,'sta (après voy.)

26 rg. f. sg. esta 63, 'sta (après

voy.) 26, 157; rg. f. Pl. estas ;o.
esta. Voir est.

estar 162, prés. esta 120, 551, sta

(après voyelle) 35 4;prêt. 6 esteron

3 9; coud. pa. 3 estera 5 être (avec
l'idée de durée).

estas. Voir est.

estaz (sj. sg.) 76, stature.

estiu 407, été.

estorn 298, estorns (sj. sg.) 582 (cf.
Introd. p. xxn, n. 5), mêlée.

estort (part. pa. ) 374, éteiat.

estriz(s/. s£.)i68, hostilité. VoirNotes.

estrucis (sj. sg.) 407, autruche.

estz1 t'b. Voir esser.

estz1 adj. Voirest.

et. Voir e'.

eu 27, 33, 175, 178, je.
eviron. Voir environ.

F

fa. Yoir far.

fabla (lns. flabla) 574,jable, récit.

faczal (facza + la art.) 97. Voir far.

faiU (fa + i + la art.) 337.

faire. Voir far.
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fairel (faire+ loort.)25}.

faissad 588,enveloppé.
faitz' (sj. sg.) 424,fait, affaire.
faitz-, faiz.Voirfar.

fal (fa+ la art.) 8, 367.
falla589, torche.
falli. Voirfallir.

[fallir], prit. falli 317, manquer..
fan", sb.,47, 209, fans (rg. pl.) 143,

temple.VoirNotes,». 47.
fan3,fant, vb.Voir far.
far 140, 171, 216, 590, 548, 577,

faire 253, prés. 1 fatz 175, id. J
fa 8, 162,222,285,367,407,431,
4; 465,id. faiz 281, id. 6 fan

298, 343, SS5, fant 52; prit. )
fez81, 196, 219, 225, 290, 304,
356, 390,405,416,428,461,547,
549, id. j fezestz171, 271, id. 6
feiron 406, feirun 485 (cf. fei-

roin); prét. comp.6 aun fait 347;
fut. 1 farei z54, id. farez 198;
rond. 6 farian prés.
facza 97, 276, 540, facz' (devant
voy.)325; impf.sbj.1 fezess312;
part. pa. rg. pl. faitz95 gér. fazen

134,faire. Aggl. faezaJ,faill,
fairel,fal, feiroin

farei, tarez, farian. Voirfar.
fatz. Yoir far.
faz 78, face,visage.VoirNotes.
fazen. Voirfar.
feiroin (feiron+ i) 433. VoirNotes.

feiron, feirun. Voirfar.
fell (Si.sg.) 293,405, 482, 525, fel-

Ion (rg. sg.) 127, 554,fellun(id.)
575,félon.

fellon, -lun. Voirfell.

[fenir], part. fa. sj. pl. fenid 349,
mourir.

fer 565,cruel,triste.
ferir 218,part. pa. sj. sg. feriz 585.

frapper.
feriz.Yoirferir.
ferm 214,ferme.
ferr 358,fer.
feu 488, feus (rg. pt.) 518, fief.
fez, fezess,fezestz.Yoirfar.

fidar,vb., 496,fier.
fidels (adj.sj.f. sg.) 107,fidèle.
fill 506 (rg. sg.), 510 (si. pl.), filz

n6(sj.sg.), <j78(rg.pt.),fits.
filla 71, 242,341,547,564,fill' (de-

vant voy.)wj, fille. -Aggt.: •' filial.

filial (filla + li pron.) 547.
filz. Voir fill.

fin ¡, fin 9, mort
flameian (/.) 387, flamboyant.
flamma 139, 298, flamm' (devant voy.)

289, flamme.
Hors (rg. pl.) 58,477, fleur.
fo. Voir esser.

fog 357. 361, 374, 386, fogs (si. sg.)

589, jeu.

foger 335,/oy«r.
foil (fo-f li art. J.) 45.
foill. Voir foillar.

[foillar], prés. 1/7. ) foill 265, inju-
rier. Voir Notes.

fol (fo + lonr(.)3O7.
foll 155, 252, folz (sj. sg.) 41, 146,

221, 259, 423, 576, folz (rg. pl.)

167, 190,/ffK.
follatura 419, fou. Voir Notes.

fora. Voiresser.

forn 296, fournaise [de l'EnJer]
fornaz 356, 374, fournaise (du bûcber\.
foron Voir esser.

fo[r]s 371, 574, hormis. Voir Notes.

forsfait 345, forfait, crime.
fort1, ad;, m. et f, 214, 219, 583, fortz

(rg.pl.) 92, fort.
82, 111,131,156,

3 77,fort, durement.

fortz. Voir fort'.

forun. Voir esser.

fos1, foss, fosson. Voir esser.

fos=. Voir fo[r]s.
fradelz (sj. sg.)99, misérable,mendiant.

fradin (sj.pl.) 1misérable, mendiant.

fraitura 568, manque.
fraudolent 248, 539, plein de fraude.
fraus (si, sg.) 458, fraude.
fruit i t 64,fruit.

fugdiu 412, fugitif.

fugir 224, prés. fujun 352,/iHr.

Aggl. fujunl.

fujunl (fujun -)- li art. masc.pl.) 352.
fum 28i,fums (si. sg.) 468, fumée.

G

gaudir 236, se réjouir.

gaui (rg. sg.) 394, gauiz(sj. sg.) 142,

452, 457, joie.

gavis ¡93, joyeux.Voir Notes.
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gencer (sj. sg.)77,plusbeau.

gens 267,299,adv.renforçantla né-

gation.

gent', adj.,genta (f.) 241 gentz(rg
Pl-)78,440,beau,joli adverbtgent
208,bellement(doucement).

gent2,sb., 1511(lits.gentz),251, 544,
gentz (sj. sg.) 58, 45, 1 59,342,
38o, )08, peuple,gent.

gentet,adv.,174,toutdoucement.

gentura 434,habileté.VoirNotes

ginnos 94, précieux,304,supérieur
adverbt430,avecart.

gladis(sj. sg.) 392,glaive.
glorios301,glorieux.
grad 71, gré.
grailla 580,corneille.

gramadis(rg.pi.) 28,400,lettré.

gran 102,176, 343, 355,58;, 403,
4II. 423, 434, 500, 581, grand
225,237, 249,3i5, 379,granz (si.
eg-) 21, 142, granz (sg. pl.) 40,
66, 92, 439,grand.

grand, granz.Voirgran.
gratiglall [gratigla-j-li prou.) 334

gril. VoirNotes.

grennun 566,moustache.

guadardon319, récompense.
guar. Voirguarar.

[guarar],près. sb). guar 1 28,protéger.
[guardar],prêt. guarded 556, regar-

der prêt.s guardestz197,garder.
guarded,-destz. Voirguardar.
guarni. Voirguarnir.
guarniment 257, équipement 547,

fig., traitement.

guarnir,vb.pron.,226, prêt. 3 gùarni,
5o8,sepréparer,s'équiper.

guarniss(guarni+ se) 508.
guerilz (guéri-f-losart.) 305.
guérir,ni. tr., prét.guéri

rir; vb.intr., 234,fairesonsalut.

[guerpir,guirpir], prét. 6 guerpiron
47, guirpiron 535, abandonner,
perdre.

guerra 448,guerre.
guid. Voirguidar.
guidai (guida + lo art.) 32.
fguidar], prés,} guida]2,près. sb).)

guid 350,id. $ guidez202,guider.
guidez.Voirguidar.
guidun 568,guide(aufig.).

H

hanc (suivi de nêg.) 4, 416, jamais

cf. ancsempre, ancsen.

hom ln, 382, 445, 496, om 224,
homen (rg. sg.) 304,homen (sj.
pl.) 251. 352, 4I2, 512, 524,
homens (rg. pl.) 135, 399, 455,
469, 474, bomme om ;o, l'om
220,ou.

honor85, 239,321,honneur,dignité
honors (rg.pl.) 66, domaine.

hourar 125,part. pa. onrad 75,hon-
rad 69, honraz(s/, sg.) 84,honorer.
VoirNotes,v. 84.

humilitad 320,bumilité.

1

i 559.564. 565i598>416,43'. 5°9,
521,529,533,535,58; ^(.:
faill, feiroin, ill.

[idola,y-],pl.idolîs 124,ydolas14;,
idole.

1111(sj.pl. masc.) 494, ils.
Il' (s;, sg.f.) 212,502,elle.
illi (i + lit) 512.

impie. Voir implir.

[implirj, prés. impie 351, se rem-

ptir.
in. Voir en'.

intra. Voir intrir.

[intrar], prés, 141, mirer.

intz 296, 298, inz 132, dedans (pré-
cède et renforce en') rf. dintz,

laïntz).

ira 160, colére, tris6esse.

[iraisser], prêt. } irasc 285, s'irriter.

irasc. Voir iiaisser.

iraz (si. sg.) 551, irrité, triste.

ischern 244, moquerie.
ist. Voirest.

J

ja 89, 105, 259, 276, 294, 363, 590,

jà (renforce la négation).

jag. Voir jazer.

[jazer], prés. jaz 77, se trouier id.

6 jazon 11, jazun465, être étendu

(gésir); prêt. ) jag 87, être Placé

(au fig.)

jazon, -zun. Voir jazer.
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[j°g]> si. sg- jogs )}i,partie de jeu,

aufig.; rg. pi. jogs menuz 440,
menus jeux {petits miracles). Voir

Notes.

[jogar], v. intr., pris. 6 jogan 552,
s'exercer [a un jeu militaire, l'es-

crime].
jointura 418, jointure.

jos 306, en bas.

jovens,( s/ s°-.) 370, ¢50, jeune homme.

jovent, sb. m., 535, jeunesse 252,

jeune homme; 344,jeunefille.

[judgador], judgadors (rg. Pl.) 473,

juge, souverain,

jur, jured. Voir jurar.

[jurar], prét. l jur 329, prêt.) jured

287, jurer.

L

1'. Voir la, Ii3, la.

h'.art.f.sg. i,cic,
lia (a/>r« de) 374,

l' (devant vny.) 24, etc.

la-, pron. f. sg. 20. etc., 1' ((fct'ani voy:)

27,etc- Aggl.: laill, lal, lam, laus.

[laczar], part. Pa. laczaz 584, lacer.

laczaz. Voir laczar.

lai 268, 299, la.

laid, adv., r66, ignominieusement.

laill (la* + li/iron.) 205.

làïntz 220, là-dedans.

lairon 570, larron.

laiss. Voir laissar.

[laissarl, prés. J Iaissaz252, impf. 6,

laissavan 10, prêt. } laissed 99.

103, prés. sbj. laiss 294, laisser.

laissavan,-ssaz, -ssed. Voir laissar.

[laizar], impj 420, souiller.

laizava. Voir laizar.

lai (la2 + lil) 204.

lam (k2+me) 174.

lana 281, laine.

las', art. f. pi. 59, 103, ^o-

las-, pron. f.pl. 125.

laudad. Voir laudar.

[landarj, prit, composé a a laudad 152,

dire élogieusement, précher.

laudors (sj. sg.) 476, louange.

laus', sb. f., (si. pi.) 4S6, louange.

laus" (la2 + vos) 279.
laz 37, 352, côté.

le (si. #/•) 376. lie 164, ¡ 39, elle.

Voir Notes, v. 164.

lebros 305,lépreux.
legir 1, 27,prés.; lig 30; id. S ligez

83, id.6 lijun 436, lire.

legna 337,bois[à brûler).
lei 20,coutume,manière;162loi[reli-

g-fcaîe].
leis, pr. f. sg.rg., 284, 4^4, elle.
leit 223, lit (couche).

lengua 17 langue (idiome).
leon. Voirleu'.
letrans (rg.pl.) iij, maitre[delatin].

VoirNotes.
letras (pl.) 51-, lettre, missive.

leu,, sb., (sj. sg.) 483 (voir Notes),
leon(rf. sg.)56o,lion.

leu-, adv.,344,vite.
levan. Voirlevar.

[levarj, prés. levan 386,prét. te-
vestz 269, lever.

li1, art. sj. pl. in. 60, 562. Aggl.
ciselant,el.ell, fujunl, ill, lal, qell,
regnavanl,soll.

[li'], art. sj. f. sg. -Aggl. foil,
monstral, suspiral,total.

lii, pron. rg. ind. sg. 87, 88, 108,

318,323, 368,388, 567 (l' devant

voyelle) 21, 22,70, 105, 230, 477,

480, 48 1 5 2 lui. Aggl. anmal,

consill, el, ell, ellal, fillal, Garon-

nal, gratiglall, laill, lil lils, noll,

nonl, profergl, qeill, qdl, semprel,

sil, sill, terral.

liad. Voir liar.

liament 254,ceinture.VoirNotes.

[liarJ,part. pa. sj. pl. liad 570,lier.
libre 2, livre.

lig, ligez, lijun. Voirlegir.
lima. Voirlimar.

[limar],vu.tr.,pris.) limaz86,grince.
lin 589, Unz (si. sg.) 163, 577, li-

gnage.
linnadg' (devantvoy.)6, lignage.
linz. Voirlin.

1la,Ile, Uor,llui. Voirla', le, lui, lur.
lo", art. m. sg.sj. 65,76,77, le, rg-

177,214,etc.,\'(da-antvoy.)49,etc.

Aggl. al, all, coll,con),del,el,
ell, enl, fairel, fal, perl, purpral,
qel, recobral,sill, sobrel,vil.

la', prou.m. sg. rg. X29,146,etc.,
l' (devantvoy.) 3, etc. Aggl.
al, conl, Constantinl, cubergrol,
noncal,nonl,quell, quoll, vell.
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lor. Voir lur.

!os', art. -m. pl. rg. 98, I$8, etc.

Aggl. als, alz dels, delz, els, elz,
gnerilz manderunlz, péris, pre-
zallz,sobrels,trastornals, venairels.

\os',pron. m. pi. rg. 10, 43, etc., les.

Aggl. clusals, consilz, dialz,
els, nolz, velz,

lui, pron., 236, 247, 322, 496, 502,
526, 552, 558, llui(aprés si) 234,
{après a) 348, lut.

lur, pron. pers. 193, 270, 494, lor
549, Uor (aprés de) 593 pass. 12,
52, 62, 123, 191, 424, 457, 458,

463, 478, 488, S35, lor 515, 545,
573, leur, eux.

luz444,sensdeli vue.

M

m'. Voir me.

[madurar], pris. ) madura 4r5, mû-
rir (appliqué à un cadavre).

maior 192, 240, 296, maiors 471,

plus grand.

mais, adv., 79, 235, 260, plus; conj.

471, 505, nmis.

mal', adj.,rg. sg. 177, 197; sj.pl. 60;

sg. -alla] 38 si. sg, mals 96,

mauvais neutre mal 505, difficile.
mal3, adu., 168, tort.

mal), sb. m., 347, 577 sj, sg. mals

193, 511, mal; per mal 164, mé-

cbatnment.

malaveda (f. sg.) 274, malaves {rg.
m. pl.) 3o5, malade. Voir Notes,

v. 274.
malaves. Voir malaveda.

maila 583, maille [de haubert],
man, sb. m. sg. 49, 208 sb.f.pl,

mans 119, main.

manbes, adv., 279, ponctuellement.
Voir Notes.

mandar 507, prit. manded

519, mander {convoquer) près. 6

mandan 125, prél. manded 21S,

227, ÎI7, id. 6 manderun 462,

commander part. pa. mandad 7z,

envoyer. Aggl. manderunlz.

manderunlz (manderun + los art.)

462.
mans. hoir man.

mar 126, 499, mer.

marid, sj, pi. m. 342, afflige rg.pl.
m. marriz 162, qui s'écarte [de la

loi].

marmre, s. f. 428, marbre. Voir Notes.
marriz. Pair mar>d.

martiri 82,431, martyri 349, martyre.
massa, sb. empl.advl. 5;5, beaucoup.
matin, sb., 226; adv., 8, matin.
mazz 178 (sj. sg.) maçon, artisan (au

fig.). Voir Notes.

me 21, 231, 259, mi 202, 264, 325,
m' (devant voy.) 201, 264, 45 3, me,
moi. Aggl. aisim, aram, czom,

jam, lam, nim, nom, num, qem,

qim, semprem, sim.

medalla 592, maille (obole).
mei e mei lo plan 205, an milieu

de la place.
meillors 474 (rg. pl.), meilleur.

meillura. Voir meillurar.

[meillurar], vb. intr.,prh. ) meillura

425, s'améliorer.

meilz 232, 363, 409, 498, mellz] 41,
melz 5 1, mieux.

meira. Voir merir.

meirols (meiron + los art.) 7. Voir

metre.

[meisser], prêt. mesc 542, prés.

sbj. mesca 19(voir Notes), verser

boire (cf. pimentz).
membraz 41 (sj. sg.), raisonnable,

mena. Voir menar.

menaczan. Voir menaczar.

[menaczar], vb. intr., près. menaczan

182, prés. sbj. menatz 173, me-

nacer.

menan. Voir menar.

[menar], prés. 6 menan 9, 205, irn-

pér. 2 mena 209, prés. sbj. menez

203, mener, emmener prés. mena

379, prêt. menerols (meneron +
los art.) in, traiter.

menatz. Voir menaczar.

menczonga 397, n:ensonge.
mendix 283 (si. sg.), mendiant (em-

ployé injurieusement)
menerols (meneron -f- los art.) m.

Voir menar.

menez. Voir menar.

ment. Voir mentir.

mentir 2j5, prés. 2 mentz 295, id. 3
ment 258, mentir.

mentz. Voir mentir.
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menud, adj., meuuz (rg.pl.) 440,
menu(i>oirjog) adverbt,menud

182, souvent.
menuz. Voirmenud.
mercad191,marche(aufig.).
[merir], v. tr., prés. sbj. meira

io5, récompenser.
mes. Voirmetre
mesc,mesca. Voirmeisser.

[mesclar],v.intr. prêt.} mescled582,
s'engager(en parlant de la mélée).

mescled.Voirmesclar.
meselz98 (rg. Pl.), lépreux.
mesestz.Voirmètre.

[mesprendre],prêt. i mespris 598,
commettreuneméprise.

mespris. Voirmesprendre.
mesura422, mesure(aufig.).
[mètre],prés. met 58 pousser,pro-

duire [desfleurs] prêt, j mes91,
102, 375,473, 539,545,id. me-
sestz270, id.6 meirols(meiron-(-
losart.) 7, mettre; mes l'a razon

j'j&Jinterpella.
mi. Voirme.

mija 378,parcelle.
mil i2i, 533, 552, mille.

mog. Voirmover.

molt,adv.,Si, 88, 172,194,etc.,très;

adj., mult (si. Pl. in.) 349,moltz
(rg. pl. m.) 139,297,maint.

mon, adj. poss.,268,mon.

monge433 (sj.pl.), moine.
monstral (monstra -j- li-) 29.
[monstrar],mostrar,prés. monstra

29, fut. disjoiut vos a

282,montrer.
montz i 155 (rg.pl.),mont.
monz84(rj. sg.), monde.
mor. Voirmorir.
morir 222,26o,prés. 3 mor3 24,id.

6 morun 533 part. pa. mort (rg.
sg ) 549 S*/Pl- 59i mortz (sj.
sg·) 169,419; rg.pl. 10,587,mou-
rir transitivt,prêt. comp.6 mort
l'an 563,faire mourir.

mort', s.f., 90, mort.

mort', mortz. Yoirmorir.
morun. Voirmorir.
mot 293,326,402,moiz 26(sj.sg.),

292(rg. pl.), mot.

[mover], prêt. mog pousser
[Un soupirl, 225,causer [unean-

goisst], 249, porter [un coup moral],

389, faire sauter en coupant [la tête].
mud. Yoir mudar.

[mudar], v. intr., prés. sbj. mud

183, changer.
mult. Voir molt.

murs 36 (rg. pl.), mur.

muz 445 (sj. sg.), muet-

N

n'. Voir ne, et en-.

'n. Voir en' et en3.

naiss. Voir naisser.

[naisser], ,prés. ) naiss 55, part. pa.
naz (sj. sg.) 117, 360, naître.

natura 421, nature.

naus (f. pl.) 462, navire.

naz. Voir naisser.

ne1, conj., (devant cons.) 17, 191 (bis),
21 ?,266,267, 268, 29; (exception-
nellement, ni 265, 370), (devant

vooy.)ni 160, 584, n' 584, ni.

ne=,adv. Voiren-.

neguns 40 (sj. sg.), aucun.

neiss, adv., 181, 416, 5go, même(ac-

compagne de la négatian).

nemjas, adv., 124, 140, 464, 576,

trop, très. Voir Notes.

neoz 191, négace. Voir Notes.

ni. Voirne',

nielz 97 (sj. sg.), noir (cf. Niell à

Plndex des noms propres).
niu 406, nid.

no. Voir non.

noc'. Yoir nonca.

noelz 93 (rg. pl.), bouton [de vête-

ment].

noger, sb., 337, noyer.
noit 432, nuit.
non (non + li prou.) 170, 173.
nolz (non + lospron.) 12.

nome, 72, noms (sj. sg.) 314, nom.

nom2 (non + me) ;6;, num 294.
non, adv., 4, 16, 5o, 86, etc., nun,

268, 300, 370, efc., no 778, 416, 537,

58;, ne; noll diss de non 559, ne

lui refusa pas. Aggl. noll, nolz,

nom,nonl, nonn, nons, nous, nuns.

nonca ;8;, nunqua 591, noc' (devant

voy.), 592, jamais. Aggl. noncal

383.
non! (non + Io pron.), 4.
non)' (non + li pron.) r8r, r83.
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nonn (noir-(- ne2) 29X> 3J7> 385.
nons (non -f se) 40, 53, 496, nuns

493.
nos (aggl. -nz) prou. pers. rg. 15 2,

161,162, 165, 164,167,168, 305,

306, 179. –Aggl. anz, baptis-

menz, donzellanz, qenz.
nostra (f.) 1)1, 1)9, 25i,nostre (m.)

31,231, 301, notre.

nous (non vos) 160.

noz 190, noix.

nualla 593, insouciance, dégoitt.
nud 336, nuz (si. sg.) 368, nu.

nuiriment 261, engagement au service

de quelqu'un.
nuirid'. Voir nuirir.

nuirir 22^, part. Pa, f, sg. nuirid'

(devant vay.) 73, rg. ni. pi. nuiriz

163, nourrir, élever.

nuiriz. Voir nuirir.

nulz (si. sg.) 19, 29J, nul.

num, nun. Voir nom3, non.

nuns. Voir nons.

0

o',exd., 84,

03, adv., 180, 3 57, 462, où. Aggl.
oll.

oi, cm}., 260, 274, 289, 445, 446,

447,448, 45°. S28. 529. 53O, ou.

^S£Ï- •' °''i Gus.

04, pron. neutre rg. 29, 105, 198,
200, 230, etc., le.

obertura 433, ouverture.

obIid 347, 398,obliz (sj.sg.) i6o,oubli.
obliz. Voit oblid.

obra 52, 81, obras (pl.) 134, oeuvre.

obreir 333, obreira (f.) 106, ouvrier,
ouvrière.

offen. Yois offendre.

[offendre], prés. 3 offen 13 5, offenser.
oill 268, oilz (pi. rg.) 78, 286, 442,

oeil.

ol. Voir oler.

[oler], v. sentir

(exhaler une odeur).
oll' t (o3+ loaW.) 357.
oll3 (o>+loari.) 5;0.
alors (si. 59.) 479, Odeur.

om. l'oir hom.

onrad. Voir honrar.

orgoill 27 orgueil.

ost (/) 507,ost, armée.

ous(o> + vos) 289
oz 39, repos; 193, oisiveté coupable.

Voir Notes.

P

pag1. Voir pagar.

pag3. Voir paisser.
pagan 46 (sj. pl.), 60 (id.), 213 (rg.

sg.), pagans 110 (rg. pl.), 424,
(id.), païen.

[pagar], prés. sbj. 3 pag go, payer.
pair' (devant voy.) 5, pére.

[paisser], prêt. pag 98, repaitre.

pali 369, étoffede soie (poêle).
palla 587, paille.

pan 50, pain.
paor 247, 4S1, peur.

par' (sb. f. rg.) 497, compagne,épouse
(cf pars).

Par=. Voir parer.

paradge 229, compagnie.

paramentz (rg. pl.) 144, ornement

(tenture)).
paraulla r6, parole.

[parcer], vb. pron., cons pars
40, s'abstenir. Voir Notes.

[pareisser], prés. sbj. 3 paresca 22,

paraitre.

parent (rg. 59--) 548,Père;(sj.pl.) 250,

père et mère.

fiarentad 158, parenté.

parer], prés. par 417, paraitre.
paresca. Voir pareisser.

[parlar],/>r«/ parled 5, 23o, parler.

pars' (sj.sg.) 122, compagnon(c/.par1).

pars2. Voir parcer.

parti (sb. f.) 323, part.

part-. Voir partir.

[partir] vb. pron., prét. parti 6y,
s'éloigner.

partiss (parti + se) 67. Voir partir.

[passar], 1*. tr., plqpj: sbj. agges

passaz 80, passer, dépasser.

passions (sj. sg) 29, passion (récit de

martyre); 446, maladie.

pauc (sj. pl.) ^79,peu nombreux paucs

(s/-Ç-)76. ^o, petit.
paupeira 102, pauvreté. l'oir Notes.

paupra,adj. f. sg., paupras(paupra +

se) 99; paupres, sb. m. rg. pi. 98,

pauvre.
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paupras(paupra + se). Voirpaupra.
paupres. Voirpaupra.
pausar, v. tr. 549, près.) paus[a]

324,prêt. paused 555 poser;v.

pron.,pris. sbj.i paus454,serepo-
ser v. intr. fut. pausara89, id.

paz 39, paix.
peccad(rg. sg.) 67, peccaz(rg. pi.)

40,4 SI,péché.
peccadors (rg. pi.) 469, pécheur.

peccaz. Voir peccad.

peciar 516, mettre en /n'écn. Voir Notes.

pecza 50, pièce {morceau).

pedrun 550, perron.

peintura 417, peissture (trace de

sang).

peior (sj. pi.) 459, 484, peiors (rg.

pi.) 475, pire.

[peiant],vb. tntr.,pres.) peiura 424,

empirer.

peiz, adv. 48)1 pis.

pelz (rg. pl.) 9;, peau (fourrure).

pendre], vb. intr. 260, être pmdu

vb. tr., pris. pen 13 8, pendre.

[penedir],
v. pron., prêt. comp. 6 se

sun penedid 346, se repentir (cf.

penedre).

[penedre], v. intr., prit. camp. es pene-

duz 45 t, se repentir (cf. penedir).

peneduz. Voir penedre.

pennaz (sj. sg.) 351,, ailé.

per1 37, 72, 126, etc., par; per mal

(voir malî) perque 13 5, par quai

péris Deus 3 29, au nom des Dieux

per ver (voir ver). Aggl. perl,

péris, pertot.

per» 102, 34 3,427, etc., pour; trames

per ella 172, l'envoya chercher.

[perdre], près.) perd 247, prêt. comp.

a perdud 262, W. perdud avez

56r, prêt, los ag perduz

5 perdrez 3 32, perdre.

péri (per1 + Io art.) 174, 2o8.

péris (per' + los art.) 329.

permud (sb. m.) 187. Yoir Notes.

pertot 1 34, partout.

pes (rg. />i.) 386 'n pes, sur ses pieds,

debout.

pietaz (sj. sg.) 42, pitié.

pimentz (sj. s# .) intiment (boisson);

fig. mescli li d atretal piment 542, lui

rendit la pareille.

pin, i, pin.

piu, urft' 408, pitoyablement.
placza.Voirplazer.
plag. Voirplazer.
plai 2 26,aflairejudiciaire;fig. plaid

312,affaire,querelle;(rg. pl.) plaiz
440,miracle.

[plan'], adj., plana ?77, clair,
avéré.

plan-,sb.m. rg. sg.20S,plans(rg.pl.)
144,plaeepublique.

plancalla582, plancher\£un pont]-
VoirNotes.

planczon 62, plançon(jeuneplant),
aufig.

laz. Voirplazer.
plazer], />r«. plaz31,81,353,/ire'i.

y plag88,prés.sbj. placza 259,
plaire.

[plorarlvb.pron.,près.} ploras[plora
+ se]342,»m/i/.6 se ploravan 408,

pleurer
plus 18, 41, 100,etc.,plus.
[poder1]vb.,près. i poiss 2 34,id.

pod 50, pon(pod + en» 247, id.

5 podez 327, prét. pog 223,
496,502,impf.sbj.} pogges 504,
poggess498, pouvoir.

poder2,sb., 475, pouroir(puissance).

poderos302,316,puissant.
pog, pogges. Voirpoder'.
pois, adv., 59,240, 443, poiss432,

5 39,puis(ensuite) cf. pos.
poiss.Kof'rpoder1et pois.
polmun 567,poumon.
pomas(pi.) 59,pomme.
pomer 55,pommier.
pou (pod + en» 247. Voirpoder'.
[porr) de porr243 sansbésiter.Voir

Notes.

[port'] sb.,portz(sg.pl.) 462,portde

mer.

port-. Voirportar.
portan,vb. Voirportar.
[portar],prés.6 portan 394,prés.sbj.

port 378,emporter.
portz.Voirport
pos, conj., ioi, 326,443, aprèsque;

cf. pois.
poz 192,puits[del'Enfer].
precios 307,précieux.
[pregar],prés.1 preg 201,453, id.

preg' (devantvoy.)154,prega185,
id. 6 pregan 35o, prêt. pregged
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rg6,jirt. i pregarei 275, prés. sbj.
1 preg 211, prier.

preire (si. sg.) 441, prêtre.
preiron. Voir prendre.

preison 447, prison.

pren, prend', prenda, -dent, etc.
Voir prendre.

[prendre] vb. tr., prés.6 prendun 204,
299, />re/. pres 64, 82, 104, 426,
464, id 6 preiron 127, impér. 2

pren 208, prés. sbj. r prenda 261,
id. } prend' (devant voy.) 130, port.
pa. près 307, part. prés. prenden,
540; v. pron., prét. 3 près s' (de-
vant voy.) 566 v. intr., pris.
480, 593, id. 6 prendun 514, prét.
3 près 42, 217,226, 503, prendre.

pres. Voirprendre.
present loc.adv. tôt a present 543,

tout aussitdt.

prez. Yoir prezar.

rezallz. Yoir prezar.

[prezar], prés. 1 prez 5 92, id. pre-
zallz (preza -)- les art.) 190, smpf.
6 prezavan 562, prêt. prezed 86,
212, 339, part. pa. prezaz (si. sg.)
79, priser, estimer.

prezavan, prezaz, prezed. Voir prezar.
primer ;z8, primers (sj. sg.) 32,

premier.
priun, adv., 465, profondément.
prob, adv., 13, 567, près.

prod', adj., 184, pros (rg. pl.) 310,

preux.

[prod3], sb., pros (sj.sg.) 2r, profit.
profeira, -fer, -ferez, -ferg. Voir

proferre.
profergl (proferg -f lis) 49.

[proferre], prés. 1 profer 330, id. f

proferez 280, prét. proferg 49,

prés. sbj. profeira 108, 210,

offrir.
prometrai. Voir prometre.

[promette], fu 1. r prometrai 176, pro-
mettre.

pros. Voir prod.

proverbi 54, parabole
pudent 5 38,puant.

pudolentz (sj. sg.) 283, puaut. Voir

Notes.

paplican 206, publicain.

[par], pura(/.)435,/ro\

purpra 255, étoffede pourpre.

Q

q'. /'oiVqe.

qant. Voir quan1.

qe (devant cons, environ 4} fois), q'
(dev. voy. environ )0 fois), qed (dev.

voy.,ifois) 175, que 15, 18, jo, 135,

r8'3, 498, qu' 187, 345, 372,494:

pron. SI- 14, 41, etc., rg. 4,

19, 3o,rfc; conj. entre deux membres

de phrase, 21, 22, 35, etc. après un

comparatif L9, 40, 80, etc. pour que

129, 516, etc. parce que 109, 15 8,

313, etc. pourquoi (interr.) 148.

Aggl.: qeill, qel, qell, qenz, qetz,

qeus, quel, quell, queus.

qed 175. Voir qe.

qeill (qe + li
pron.)*)-

qel (qe + lo art.) 411.

qell' (qe + Il pron.) 100.

qell* (qe + Il art sj. pl. ni.) 581.

qenz (qe + nos) 162.

qetz (qe + czo2) 41. Poir Introd., p.
xxv,

qeus (qe + vos) r48.

qi, qui, pron. rel. suj., avecantéc. 55,

61, 197, etc. sansantêc. 20, 50, 51,

154, 225, etc. Aggl. :qil,qim.

qil (qi + lo pron.; 51, 225.

qim (qi -f- me) 197, 246.

qoll (con' + la pron.) 69.

qon, qonsi. Poir con, consi.

qu'. Voir que.

quains 48 572, comme. Voir Notes.

qnal 229 (rg. sg. m.), 365(rg. sg. f.)

quais (sj. sg. f.) 25, quel; a quais
antz 179 (voir Notes), a l'envi.

qualque 312, quelque.

quan-, conj., (devant cons.) 112, 117,

199, 222, 324; quand (devant voy.)

367; qant (devant cons.) 67, quand.

quan3, adv. Voir quant.

quand. Poir quan'.

quant, adv. (devant cons.) 317, 555,

5ig, tout ce que; quan (id.) 70, Il',

combien fo[r]s quant (devant voy.)

574, excepté seulement.

quar, conj., 46, 576, car; per aiczo

quar 492-3, parce que; e quar 5 j
excl., eh pourquoi

quarter 332, quartier (quatrième par-

tie).

que. Voir qe.
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queg 572, quegs (s;. sg.) 280, 579,
chacun (CI.nnqueg).

queir, queita. Voir querre.

quel (que + \opron.) 498.

quell (que + 10 art.) 183.

[querre ],près. 1 queir 245, 268,
dési-

rer; prit. ) quesi 3 20,prés. subj.

quejra 104, rechercher.

qnesi. Voir querre.

queus (que + vos) 162.

qui. Voir qi.

quors. Yoit cor.

R

raïz 165, racine (aaec le sens (g.

de « appui »). Voir Notes.

rana 280, grenouille.
rancura 414, rancoeur.

rasgadura 416, rayure, piqûre [de ver].

Voir Notes.

raustiz (part. pa. sj. sg.) 358, r6ti.

razo 15, razons (sj. sg.1 26, matière

[d'un récit]; razon tf S, discours (cf.

metre).

razon, -zons. Voir razo.

re. Voir ren.

[recobrar],
vb. intr., prés. recobral

(recobra + lo art.] 4? 1, se remeltre.

redded. Voir reddre.

[reddre
redded 444, rendre.

[refrejurar] part.paisj. sg. refrejuraz

362, refroidir (éteindre).

refrejuraz. Voir refrejurar.

regn 129, 149,
rein 504, reinn 513,

royaume.

[regnar],
v6. pronom., impf. 6 nuns

regnavanl (regnavan -f li art. sj.

pi. m.) 493, régner.

regnavanl. Voir regnar.

rein, reinn. Voir regn.

rei i, reiz (si. sg 54, 113, 114. (rg-

pl.) 586, roi.

[relinquir], part. pa. rg. pl., relinquiz

164, abandonner.

relinquiz. ?'air relinquir.

reluz. Voir reluzir.

[ reluzir], près.
reluz 166, reluire.

[remaner], prés6
remanun 410,

prét. remasgi, rester (cf. are-

remanun, -mas. Voir remaner.

ren 255, 38s, re 363, res (si. sg.)

23$, 317, 555. rien (avec la néga-

tion) res (rg. pi.) }oî, chose.

reprober 331, outrage, Voir Noms.

[requerre], prit. i requis 399, requé-

rir, demander.

requis. Voir requerre.

res. Voir ren.

respon. Voir respondre.

[respondre], prés. } respon 243, 258,

328, répondre.

reteguz. Voir retener.

[retener], part. pa. sj. sg. reteguz 447,

retenir.

reus (sj. sg.) 526, mauvais.

[revisdar], inf. pa.
aver revisdat 150,

visiter.

revisdat. Voir revisdar.

rezis 391, mutilé.
Voir Notes.

reziu. Voir rezivar.

[rezrvar], prfs.
reziu 411,

diver. Voir Notes.

riba 537, rive.

[rie], rica 35, 438, riche, Puissant.

ridre 236, rire.

ris 394, ris.

riu 403, ruisseau [de sang].

rocha ;54, roche.

roi 534 rouge [de sang].

rumped.
Voir rumple.

[rumpre],t>. intr.,prét.) romped 567,

se rompre.

S

s'. Voir se et si'.

's. Voir esser.

sa, adj. poss. f. sg., 103, 185, etc.,

(même dev. voy. 106, 507) ssa

(après voy.) 90, sa (cf. sua) pl. sas

5 17, ses.

sab, sabem. Voir saber.

[saber], v. tr., prés. i sei 232, id.

sab 551, id. 4 sabem 135, id.

sabon 25, prêt. saub 2;o, 559,

savoir.

sabon. Voir saber.

sagnan. Voir sagnar.

[sagnar], v. intr., pris. 6 sagnan 170

saigncr.

sagramentz (rg. pi.) 287, serment.

saint, adj. et sb. 171, 29o(ms. saintz),

59O,396(s/>),40i;saintz(j/.$£.)
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353,426,461,523;sainz(id.) 112
sainte(ry. pi.)) 7, 476, 552 sainz
(id.) 119; sg. sainta (ms. sEa.)
189,429, 435 sancta 357; sain't
(dev.voy.)438,saint.

salud, s. m., 181, salutation.
saluz, s.f.sj. sg., 452, santé.
[salv], salva74,sauf(intact).
salvadgas,adj.f. pl., 93;-sauvage.
[salvarj,prét. comp.ag salvaz43,

sauver.
sxlvaz.Voirsalvar,

san(sj. pl.) 45; (rg. sg.) 214; sana
(f.) 263 274,sain.

sancta. Voirsaint.

sang 536,sangs (si. sg.) 403, 586,

sanglentz(sj. sg.) 288,sanglant.
sas. Voirsa.
saub.Voirsaber.
savis (sj. s?.) 178, (rg 399,

savant.
sazon toc.adv. de sazon59, dansla

saison.

scrim[a] 553 exercice militaire
(escrime).

se, pron.pets., 102, 118, 195, 227,
322, 346, 348,576; devantvoyelle
s' 100,223, 226, 372, 579, se,soi
(cf. si î), Aggl. aqoss,cons,
czos, czoss, dess, ellas, guarniss,
nons, niJns,partiss, paupras,plo-
ras, sis.

sebellir 404, prét. 6 sebelliron 12,
ensevelir.

sebeliiron.Voirsebellir.
seboltura413, sépulture
segle, 22, 85 196, 456,473, segl'

(devant voy.)75, segles (sj. sg.)
421,monde.

segre, fut. disjoint6 segre vos aun
256,suivre.

[segur], segura429,sûr (ensûreté).
sei. Voirsaber.
seinner (sj. sg.)65, 201, sennor(rg.

Si-J245,seigneur.
seis 5B (bis),six.
[semblar],/rK.j sembla?242,sembler
semblaz.ftuVsemblar.

sempre 224, sur-le-champ(cf. anc-
sempre). Aggl. remprel(s. +li pr.) 452, semprem(s. + me)200.

sen I33,senz (si-sg.) 4, jj (ms.sen),
79,sens,raison.

sengle(sj.pl.) 272,sirnple.
sennor. Voirseinner.

sens545,381,sans cf. tot.
sent. Voirsentir.

[sentir], inlr., prés.; sent ^^y,sen-
tir (se ressentir);vb. tr., id. 480,
sentir(percevoirparl'odorat).

serpentz(Si.sg.) 285,serpent.
serralla 584, armure défensive.Voir

Notes.
servi. Voirservir.
servir,vb.infr., 229,prét.

servir.
servizis(s;. sg.)88, service[deDieu).
setmana278,semaine.
seun (rg sg.) 158,187,333 seus(sj.

sg.) 88, 168, 307, 314, 371,531;
(rg.pl. 310,377,sien.

sens. Voirseun.
si', conj.,31, 45, 166,170,200,234,

249,252, 263,274,293,398,451,
47i, 59' i (devantvoyelle)s' 156,
1 98,445 447 (aprèsvoy.)ss' 26,».

Aggl. sil, sill, sim,sis.

si5,adv.,280,et ainsi,'313,tellement
si qe 258,desorteque; si qon 29,
171,comme. Aggl. consi, con-
sill,consilz,qonsi.

si; ,pron.pers.,319, i7ï, «,sot cf.se).
sia, sias. Voiresser.

[signarj, vb.pron.,prét.; se signed
195,sesigner.

signed. Voirsignar.
sil (si 4- la art.) 166.
sil =(si -f-li pron.)280.
sill' (si + la art.) 475.
sill* (si -j-li/>ro«.)249.
sim (si + me) 265.
sis (si + se) 591.
sobeiran 215, supérieur; sobeirans

(si. sg.) 116, ainé, Voir Notes,
v. 116.

sobre,/irc/>i43, 335,356,361,499,
sur. Aggl. sobre),sobrels.

sobrel (sobre + la art.) 335, 361.
sobrels(sobre + los art.) 143.
soen 140,souvent.
sofer, sofergra.Voirsoferre.

[soferre],/>m.3 sofer 423,cond.pa.
j sofergn 383,souffrir.

soill.Voirsoler.



SALUD TORNAR 85

soin 213, soin (souci),

sojorn 299, repos.
soleilz (sj. sg.) 367, soleil.

[saler près. r soill 264, avoir cou-

tume.

soll (son 3 + li art.) 46.

solphre 468, soufre.

somjon 58, sommet. Voir Notes.

son sb., 565, sons (si. sg.) 31, son

(de la
parole

sons, -1adi. poss. m. sg. reg., 40 506,

sun $48, son.

son vb. Voir esser.

sopin loc. adv. en sopin 10, la ren-

t'erse, sur le dos. Voir Notes.

sos, adj. poss. m. sj. sg., 116, 163,

442, 577, son rg. pl. 94, 284, 287,

321, ses.

soteirans (sj. sg.) 120, gui est a bas.

sotz 1, 120, sous.

spada 387, épée.

spina 56, épine (arbrisseau); cf. albes-

pin.
ss'. Voir si-.

'st,'sta. Voir est.

sta. Voir estar.

fstreinner], prét. j streins

(étouffer).
streins. Voir streinner.

sua, adj.pass. f., 107 (sans art ),.i88

(avec art.), sa, sienne(cf. sa).
suaus (sj. sg.f), adj., 18, 479 sb. m.,

457, délice, au fig. Voir Notes,

*'• 457-

sun1, adj. Yoir son

sun 3, vb. Voir esser.

sus (suivi de. 1'1'.1'. en, sobre) 58, 3 35,

3 54, en haut, là-haut.

suspir 221, soupir.

suspiral. Voir suspirar.

[suspirar], (suspira +

li art. f.) 380, soupirer.

T

tailla 578, destinée.

tailladura 431, sculpture. Voir Notes.

taillan. Yoir taillar.

[taillar],^«\ taillan 389 tailler (couper
avec épée).

tal 7,81, etc., ta!s (si. sg.f.) 476, rg.

pl.j. 134, tel; ellipt. tal 588, un tel

coup.

talent 177 (ms. telant; voir Notes),
253 talentz(sj.sg.)284,disposition;
toc.adv.a talent ^^2,à volonté.

tan, 71, 176, 285,344,438, tant 84,
4z3, tant, si-

tarzad. Voirtarzar.

[tarzar],v. pror., prêt. comp.qeus,
aveztarzad 148, tarder.

teg, tegrun, teguz. Yoirtener.

tei, adj.poss.sj.pl.m.,2%o(sansart,),
tes (cf. teus).

teira 103 classesociale.

[temer],vb.pron.,prêt.3 d'aqosstems

qe 96, craindre.

temps 2, 13, temps totz temps 34,
r63, toujours.

tems. Voir temer.
ten. Voir tener.
tenduz449, prosterné.
tenebros309,ténébreux.

[tener],lvb.tr.,i°tenir, posséder:prés.
6Yenun5r8,prét. 3 teg 115,499,
id. 6 tegrun488 2° maintenir

teg 74 i3°reteuir teg 319 4°
soutenir teg 471 50 tenir ponr
(considérercomme)pris. 3 ten
prit. teg 21), id. 6 tegran
124(cf.car). II vb.pron., il se

tenir, se dominer ellas ten 183
2°setenir[avec],êtrefidèle[à) teg
s'ab Deu 100,fut. r tenrei m'ab
Deu 264,prêt.camp. s'es ab Deu

teguz 372. III vb. intr., tenir,
durar teg 413.

tenor 241,ligne[ducorps].VoirNotes.

terra, 126,403,terra)(terra+ lipron.)
406, terr' (dev.voy.)^6], terre.

terrai. Voirterra.
testa 389,tête.
teus, pron.poss.rg. pl. m., i99 (avec

art ), tien(cf.tei).
tir, tiran. Voirtirar.

[tirar], très. sbj.y tir 220,gir. tiran

;86, tirer.
tizun 572, tison.
toalla 588,drap(linge).
tolg,tolla, tolled. Voirtolre.

[Mire],vb.tr., prit. 544,pris.
sb. tolla r6o, enlever,ôter v.

prou., impér.totaus tolled 238,
se retirer de,abjurer.

tons (sj. sg.) 32 ton[musical].
tornar,vb.tr., 268,tourner,diriger(le
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regard]; vb. intr., prét. torned

422, revenir.

torned. Voir tornar.

tort 379, tort (injustice).
tôt 3, 15 8, etc., tota(/. sg.) 52, 238,

389, tous (j. pl.) 302, totz (sj. sg.

m.) 120, 16g, etc., (rg. pl. m.) 190,

3)2, etc., tuit (sj. pi. m.) 216, 251,

S1?. 555. tout sens tôt 545, sans

aucun de tôt 425 entierement

totz temps 34, 163, toujours.

Aggl. pertot, total, totaus.

total (tota + li art.j.) 351.
totaus (tota -f- vos) 238.
traciun 525, tration 564, traciuns

(sj. sg.) 277, trahison. Aggl.
traciunn.

traciunu (traciun -t- nez) 525.

[trader], prés. 6 tradun 144, exposer,

déployer [des ornements]. Voir Notes.

tradun. Voir trader.

traïn 7, train (allure du cerj poursuivi).

[trai.re], prêt. traiss 310, faire sor-

tir [de l'Enfer], id. 442, arracher

[les yeux], id. 6 traissun 434, sous-

traire, enlever [des reliques].

traiss, -ssun. Voir traire.

traitor (rg. sg.) 248, (sg. pi.) 575,
traitre.

trameiron, -mes. Voir trametre.

[trametre], prêt. trames, 517, id. 6,

trameirun 129, trameiron 477,

envoyer; ellipt. trames per ella 172,

l'envoya chercher.

trastornals. Voir trastornar.

[trastornar], prés trastornals (tras-
torna + Ios art.) 286, rouler [les

yeux].

trau, s. m. 272, traus (si. sg.) 465,

poutre.

[traiizer], prés. traüz 446, tour-

menter (en parlant d'une maladie).
Voir Notes.

trebailla. Voir trebaillar.

[trebaillar], vb. pron., prés. @ se tre-

bailla i76, se tourmenter.

trçs 195, trois.

tresca 14, danse. Voir Notes.

treu 494, trafic. Voir Notes.

tribu 511, tribu.

trinitad 153, trinité.

tro 3 jusque; devant un verbe 414,

jusqu'à ce que.

[trobar], prét. trobed 146, inventer.

trobed. Voir trobar.

troill 272, pressoir.
tron 61, Ciel.

truncs (si. sg.) 391, tronqué (en par-
tant d'un corpsdécapité).Voir Notes.

tu 293,/».
tuit. Voir tot.

tunduz, part. pa. si. sg. m., 441, ton-

suré.

U
nmbra 62, ombre.

nn etc., cell un cel), neiss

un 181, uns(s/.sg-.) 153, 3, 173, etc.'
uns nom credaz ;6; reg. pi. los

uns, i?8; sg. una 152, 190, 239,

etc., un.

unqueg 278, 587, unsquegs (si. sg.)

49, chacun (cf. queg).

V

va, vai. Yoir annar.

vaiselz (rg. pi.) 95, vaisseau (vase).

[valer], près. s valez 198, venir en

aide; prit. j valg 583, cond- pa. 6

valgran 272, prés.
valoir.

valez. Voir valer.

valg, valgran, valla. Yoir valer.

vallaz (rg. pl.) 36, jossè.

van, adj., vans (sj. sg.) 145, vanas

(f. pl.) 456, vain loc. adv. en

van 52, en vain.

vana. Voir vanar.

[vanar], v. pron., prés. czos

282,sevauter. Voir Notes.

vanas. Voir vân.

vas, 3 22,482, vers, envers.

ve. Voir veder.

veda. Voir vedar.

[vedarl, prés. y veda 405, défendre

(prohiber).
vedent. Voir veder.

veder 294, prés. 6 vedon 381, prit.
vi ?73. 557. 56o. fut. S veirez

2O0,veidrez 5go (voir Notes), cond.

pa. 5 viraz 534, voir gér., en loc.

adv., lor vedent 545, leur vue;

impér. 2 ve, aggl. en loc. prépos.,
voir vell*.

vedon. Voir veder.



TORNED YDOLAS 87

veidrez.Voirveder.
veill,veilz.Voirvell1.
veirez.Voirveder.
vell adj.,2,veilz(sj.sg.).)118,vitux

s* veill538,544.veilz(si. sg.)
50;,vieillard.

vell1 (ve + lo pron.) vos 132,
levoici;velz(ve+ lospron.)vos
569,veus (ve + vos) 587, les
voici.

velz.Voirvell'.
ven Voirvendre.
ven Voirvenir.
venairels(venaire+ los art.) 8,

veneur(chasseur).
[vendre],prés.} ven136,vendre.
veng, vengron,-run, -gud, -gnz.

Voirvenir.
venir227,prés. 445,

veng 359, id. 6 vengron512,
vengrun5og fut. venra 452,
part.pa.vengud(rg.sg.)132,(sj.
pl.)180,venguz(sj.sg.)364,tenir-

venra.Voirvenir.
vent260,S49,vent.
ventalla585,partieducapuchonde

maillesprotigeantle basdu visage
(cf.anc.fr. ventaille).

ver,adj.,f. vera26, 255,vrai; toc.
adv.per ver 167,277,316,s6.3,
envérité.

verdier;;8, verger.VoirNotes.
vermeill418,vermeil.
verms(si.sg.)416,ver.
vertud185,puissance[deDieu],vir-

tud 355, vertuz (rg. pl.) 439,
miracle.

vestiment255,vêtement.
vestiz(sj.sg.)207,vêtu.
veus.Voirvell'.

vez mal vez 197, péché. Voir Notes.
vi. Voir veder.
via 109, voie.

viatz, adv., 172, vite.

vigor^s] (sj. sg.) 481, vigueur.
vil (ai + la art.) 373.
vilans (sj. sg.) 222, villain (paysan).
vilas 92, domaine rural.

[vilzirJj/ré/.com/i.^avilziziôi.amVir.
vilziz. Voir vilzir.

viraz. Voir veder.

virginitad 74, virginité.
virtud. Voir vertud.

vis czo m'es vis 397, il me semble.
viu 404(5^1.pi.), viva (adj. j.) 385,

vivant.

vizi 500, ruse.
viziament 541, ruse. Voir Notes, v.

138.
vizin (sb.sj. pl.) 12, voisin(concitoyen).
vizinad 154, territoire [d'une ville],

pays..
voil, voill, vol. Voir voler.

[voler], prés. 1 voil 2}6, 26o, 266,
voill 202, 228, 231, 235, 300, id.

2 vols 229, id. y vol 140, 222,

224, id. $ volez 253,/iff/. j volg
106, id. 6 vol[g]run 456, coud. r

volri' (devant voy.) 311, vouloir.

volez, volg, vol[g]run, volri', vols.
Voir voler.

vos,pron. pers. sj. 169, rg. 31, 33,etc.,
vous. Aggl. laus, nous, qeus,

queus, totaus, veus.

vostra (/.)275, vostre (m.) 288, votre.
voz 188, voix.

Y

ydolas. l'air idolas.
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